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CLA UDM E DA BLON arriva aii Canacta ci
1655, et fut immédiatement choisi pour aller'i
à Ouuduuga. L'année suivante, il retouirna à
Qubec pour chercher ldu secour, et quoiui'il
eût. éprouvé le grandes fatigues pendanmt son
vovage sur li rivière, il accoiipigna le P. Le-
Mercier et le Capl). Dupuis aux Sources Sa-
lées ;mais ue conspiration des tsauvagcs frt
échlioiei cet ètablssemt, et le P. Dablon
revint cIe nouveau Qu bec.

En 1661, il essaya avec le P. Druilelels de
péuétrer par le Saguenay. et delà par terre
jui la iaie 'Hldson: Pa pprocitie ides ro.
quois Ponpcla dtller aii delà des sour.
res de Nekcoumba, éloignées de 100 lieues dul
Lac St. Ju'n.

Eu 1668, il fut ni 'o avec le Père Mlar-
quete ii la lission clii St. Esprit dans le Lac
Supériur. lmnciite il tablir celle dît Santhl
Suu iite-Mut rie. (1)llfut olors nommé S'prieur-
GMneral et dés 1670 (2), il était à son poste à
Q l>c. .Pendant plusieurs années et duxlac

rp'ises ilfait chargé de cette Supériorité, nous
le royonts i encore enfmaion. cu 1688 (3)

Il envoya en Europe les deux derniers vo-
htes dles' Relations." Des coimnaissances'gé-
orraphiues q'elle renlermîent sur le pays si-
tuté nu Nord( le Qàe,et à l'O.st les grands
Lmacs,beurn donnent une très haute iiportance.

Les lmatiâres dont traitent les vohuinies publiés
mur ces.\lissioliuiaiires, sont, cîomm île on doit le
penser. très variées, Ceux :li n'ont pas lit
l'ouvrage peuvent s'eu former une idée par le
cataloue suivant.

Catalogue Raisonné.
1611.

"'BIA R D. (Le P. Pierre.) Relation de
"la Nuivelle Frie et du(1 voyag q(upe les J-

su itles y Oit fit." Lyon 1612 et 1166 in-32.
"Il fait li description Ie son voyage t le ses

tmavuLx. Ei parlantt do l nature duI pays

(1) (l:n 1671, Penianitq que ce dierniir allait i l.dtiécoui-
Vete du Nistsissipi, il explora cette p; ieI u W i scosi
qlui est située aii Sud le "La Grunde Baie'' muaiitenuant
ap'elée "Baie V et ar' suite dul ta mauuvaise pronuoncu.ima-
tion de usoni om mfrançais, Grande Biie.. Il m ont'a la rivi.
re du Renardt ji.uu pî:'aut La Wi nüliunaeo.et iiolinr -
vanuile aux 'oittawatomiiies,etaux tribus voisins.)

(I y a évidcieii enti méprise et conu sion (l deb uollis et
de datcs dans cet paage que nous retirons du texte : car
le P. Da il ui te 1671 était utérieu.r à Qa he,'t ce ne
fut pas eu 1673 que'. .Nar q uette partii pour s tidécoi -
Viete. lEnuni les excinrsions A postuoliqucs faites à cette
épogne dans la aime wt t au delà, appartimenn au .
Allouez. Relation 16690-70. N. du T.)

(?) (t672-73.)
(3) (Et on dit qu'il mouruu le 9 Février t680.)

"il indique le charbon de terre et les autres
"richesses minérles et. végétales dela contré.

1(626.
LALEMANT. (Le P. Charles) SaRola-

tion est une longue lettre adressée à son frère
Jérôme,et insérée dans le Mercure Français

''aunée 1627-28. Paris 1629. Ille donne
(" uelques détails sur les urs,--les cout u-
mes des Sauvagas et su r la nature dît pays.
Elle ainoice le léparit du P. cde 3rebeuf
pour la nation huronne, et le enungernent
fatal q'aviîg sbIII le commerce denuis
qu'il était devenu un M onopole.

1632.
LE.IEUNE.(Le P. Paul. IBriève Relation

du voyage de la Nouvelle France, fait au
mois d'Avril dernier": Paris, 1632.

D'après Charlevoix, c'est la première Re-
lation. Les Anglais soirs Kerk, s'étaiert em-
parés du Canucda nci 1629. Ils le rendirent
'aunée clu départ du P. 'Le Jeune pour

ce pays, d'où il envoya les matériaux
îIour ce vol tuime. Il contient bien des cdétails
iîntéressant,siîr la Nouvelle France, et sur les
sauîvages que l'Aitzur vit pour la. prémière
Ibis. Il y a cte copie de cette lettre iais
sans norns <d'.JJteur dans le Mercure Fran-
çais de 1632. On y raconte commrent Thomas
Kerk qài comundlit à Québec pour les A.n g/ais.
remit le Ii et le p<eys entre les moi"s (rt Sicutr
Elnery le Cen et du Sieur Du Ple'ssis Bochari,.
son licîutenant, chargé pra"- le Jih d'n reprendre
possesswon.

1633.
(Le même) " R.m R elal in de ce qd s'est.pssé

en/ la Nouvelle Frnce": Paris, 1634. 216 pages.
Cette lettre, qulli a léé aIsýi impIrimée wtS

rie abrégé dans la MîNtircure Français de 1633,
entre dans bien des détails sur les Suvages
du Canada, et raconte les impressions que fit
sur leur esprit, la vue des premiers Européens
et cde leurs vaisseahux.

Il y a dans le mime volme In Mercure,
une belat ion, sans itno I'a.uteir, du voyage de
Champlain aui Caiacla. pour en prendre le Go
vernuement à la place cl'Emit-ry( le Caen (4) ô qui
les A, nglais 1'vaiciue.' rcmis l'année précédlente.

16341..
(Le même). " Rélation etc." Paris 163f-,

34.2 i.
Ce voluîî me donne des details sur la vie pri-

vée de Champltin. Il parle anissi des tra-
vaux les premiers Missionnaires :les csmm irs
et des usages îles AIgonqulins-71 Montaguais
il fait connait re lenrs vices. et leurs vertits,
leur notirriture. l"îurs fêtes, et lu rs orneinen 'ts,
etc. Le 9 e chapître est consacré à la langue
drs Indigènes. Cette 'Relation finit par le
.JI'urnal dii P. Le Jeînîe depuis le mois
d'Aout 1633, jusrlu'en Avril 163... Il passa
ce~ dernier hiver avec les Sautvaaes.

16335.
(Le èmême). " el'clation, etc." Paris 1636,

246 pnges.
A prs avoir donil( qiielqiies détails sur les

progrès de lu foi, et montré les avantages gle
l'uu nc'iî ne et la Nuivelle France peuvent
tirer le l'évnmigritictoi. ce volume contient une
Relatiou, où le P. de lireheuf raconte ce qui
s'est passé clans le pays IIuron. Ce vol/umie se ter-
mine par quelques sentim.enits pieux tirés les
letib es des Missioi nnuires, et le veu qu'ile frent

(dt) Pour reprendrie de la nain( des Anglais la posses-
sion ii pays.

o, la Ste. Vierge pour lc succès de ces Missi-

Il renferme aussi des rens enenments sur le
cap Breton, et sur ses hiabitaus, donnés par le
P. Julien Perrault.

La premiére partie contient les partitcilari-
tés sur les établissemens religieux en Canada,
et d'auttres nouvelles sur les Missionînaires.
Elle donne aussi qnelques détails sur les incur-
sions des Troquois dans le pi ys desFrançais; sur

1636. les progrès ce ta guerre, tes negotions Je paix
(Le mme) "Relation etc." Paris 1647.272 avec les cinq Nations, et sur l'établissement

et 223 pages. de. laMission à Tadonssac. 'LL secondèr-ar.
Outre le récit dos efforts que font les. Jé- tic ne ion de la . laàtio

suites. pour convertir les Satitvares, nlous y li-Huronne par le P. Jérôme laleai& ut.-Ellë
sous des détails sur la mort de Champlain, strfP
L'état du pays, et dl".s informations tîtiles potur les tribus voisines et surtout dans la JV'tîon
ceux q(ui veuillent érnligrer. Le P. Jeunefait netre. C'est dans cette Relation que sc trouve
conwuatre l'ezistence du, charbon de terre du plà- mentionnée pour laprrmiérefois la Riuiére de
tre et donne de curieux détails sur l'Histoire sous le ,io'de Onguiaahrrs; onvoit à
Naturelle. la linDune*longue prire en Huron, avec le Fran-

La seconde partie est la Relation diI pays, çis ?nterl'néaire, pour donner une idée de cette
des Hurons écrite par le P. cde Brebetif. Le lai-ue.
4e chapitre dons nous avons déjà parlé, est un 1641-112.
traité sur la langue Iiuronne. On y trouve (Le même),"IRektioîu" etc;Paris, 1643.
un loing exposé des idées, des Hurons sur la 191 et 190 pp.
création et l'ininnorialité de l'âme. sur leurs Ce volume contient 'ie relation de l'état
superstitiois. leur police, leur gouve itieinent, cu pays on 1642, la fondation ce-Montréal
lenirssépultures et sur les les fûtes des vivants la prise di P. Jogies îar les Mol'awks, et
et les morts. les dêtailsdc l'Eclipse de lune qui ârriva le

1637. 4 avril, 1642.
(Le mOmiîe) "Relation etc," Rouen, 1638, La dernière partie, qui est la Relation r(es

336 et 256 pages. Hurons est ' du P. Jéréme Lalentant.
Dans ce voli me, comme dans plusieurs (tu- 164243.

tre, il y a deux p.irties. L·t première traite (Le même). Relation" etc. 1644, 329,
du secours p:e I'ancienne France fournit à la liaîges.
Nouvelle, et l s progrés îles Missions; Elle Dans se volume se trouve une lettre d'ou
contir.nut quelques détails sur le sélminaire que jeune térpli e écrite on Algonquin avec mie
les Jésiitesavaient établi près le Québec poturtradutinî relation cifla
l'instruction des jeunes Hurons. fondationîîe Sillery et les détails ce

Ont yl voit une gravure 7ep ésentant le feu ou de Tacoiîssac et de Montréal. De plus,
d cfait à Québ.ec à l'occaeion( de la fête une lettre dit P. Jogiies cu 30 Juin 164.3,
de St. Joseph. Le P. Dequenu annonce lade.struc- adressée îu pays des Mohuiwks au Gouverneur
tion de la Mfission le NVis/kou par le Scucrbut tet l iina,-uue autre du nième, datée dQ
mort. héroïque de son .lissionnaire, le P. Tirgi. Reisselaerick, le 30 Août 1643. -et trois

La seconde partie, qui regarde exclusive- autres écrites par le rême, à son retotr en
mient les Missions HiLironnes, a été écrite par France en 1644. Elles doînent toutes trots
le P. Frs. Jos. Le Mercier, ïlissionnaire' de détails sur sa prise, surses souiWrances, et enfin
cette tribu. et sur soi.évasiongrâce aux Hollandais.

163S. 1643-4.
(Le méie) " Relation etc." Paris 1638. (Le ciénie),"Relation"etc Paris 1645,256

78 et 67 pages.et147p.
La première partie de ce volune décrit les Outre les particularités intéressantes sur

moyens employés pour répandre P Evangile lapde la foi, nons avons de pl is,
parmi les Sanvages ; el:e a aussi des détails une relation de la prise dî P. Rressaiii, les
sur le Séiiinaire Huron, et sur lPiintilité soiifliticcs que lesMohawks lui firent endtrer,
complète des efiorts qu'on fit pour Pinstruc- I et d sa délivrance par le moyen des Hollan-
tion des jeunes Sauvages. dais.

Dans la dernière îartie le P. Fraic. Le Le P. J. Lalemant raconte cans la ce-
Mercier. dounnie la Iclation <le la Missioncoude parie, la ierre faite par les cinq-'a-
Iî,ronne. On v voit des détails sur !es persé. tins contre les l'iruîîs. lu vaneie dans
ctions que les . 'siites eurent à sotuirir dats la pns ginatiotiîle la denie fei île ce cette
ce pays et sur P dEli ed iieai et. lie Relation. Il faut lire 147, au lien ce 17.
ei Canada le dernier de Décembre 1637.

663 9-40.
VIMONT (Le 1P. P rilioléimy), " Rela-

tinii" ie. Paris 161.1, 197 et. 196 pages.
La première partie nlecntient qu'une

description dle Pétat de la coloiiie et des Mis-
s ons. La seconde partie, écrite par le P.
.er. La1leai:int. traire devs lurons et la perme-
cntion coiiuinielle que les Jésuites,;avaie'-t à
soufflrir le cette tribu. Il cst fait nention
d'une carte rls con trérs le l' Ouest tracée par leP.
7&gueuca, cet <m iytrouve les premiers inlices
l'cxi.istence (it. fleuve Nfiîs'issipi. que les M fission-
nair esfornuient déjà le projtt d'explorer.

1 b40-41.
(Le nmme). " Relation etc." Paris, 1642.

216 et 101. p.

16414-4.5.
(Le même)."Pelation"etc. Paris,1646,1 S3 p.
Les six premiers chapitres sont consaî'rés

aux missionîs ; vicencut ensuite des particu la-
rités sur les incursions des cinq Nations en Ca-
tinada. et sur les négutiations faites plus tard
poor la pais.Ce volume finit par laRelation du
P. Jér. Lalemant, datée di tpays des Huirons.

164.5-46.
LA LE.H ANT. (P. Jérôme), "Relation' ' etc.

Paris. 1647, 114. et 128 1.
Elle décrit le caractère des Iroquois, leurs

négociations avec le, Fraiçais, et le coimiîetn-
cement les missions des Jésuuits dans leur
pays ; eile contieut ea outre le journal rde la
secoide visite di P. Joguies, et son départ pour
sa troiièmîc visite au pays les Mohawks, ap-

pelée depuis lors la. Mission des Martyrs. O
y voit que le nom Iroqnois dela rivière H'lud-,
son était Oiogué, et 'celui du Lac George,
Andietarocti. (ce qui vent. dire l'endroitoù,le
Lac se ferme) ; et que c3 dernier reçut alors
du P. Jognes le nom de Lac Saint Sacrement,
pareuqu'il y arriva la veille(1) de FÝte
Ditù.'L'e P. Raguenean termine ce volumre
par.sa Relation sur les Hurons.

1647.
(Le même) "Relation" etc,Paris 1648, 276 p.

Elle contient d'autres détails sur le séjour
du P. Jogues parmi les Mohawks, sur sa dé-
lierance en 1643, sur son 2e et son. 3e voyage
dans cette tribu en 1646,et sur sa perte déplo-
rable. Il y a de plus, une Relation des mis
sions chez les Abénaqis, et dans d'autres, tri-
bus.-A continur.

SUISSE..
Nous avons parlé, i diférentes.reprises, des

perséeut;ons des démaguogues de Suisse con-
tre les -atholiques-Nos lecteurs savent que
dans le canton de Berne, entre autres, jus-
qu'iäuîx Sours de charité furent dépouillées et
expulsées à la faveur des ténèbres de la'nuit
par ces héros de la démocratie, qui ont, tou-
jours à la.bouche les grands mots de fraternité
et de !i6:rté-La correspondance suivante
nous appreîid quo justice vient enfin d'être
faite de quelques uns de ces apôtres de la dé.-
miagogie.

Correspondance p)articulliere.
Jura bernois, 7 jtiillet 1850.

Il y a six mois que vous douniez à vos. lec-.
tours tous les détails de l'expulsion violente.
des Sours de la Charité hors du pays de Por-
rentrny, expulsion ordonnée par le gouveine-
ment radical de Berne, sous linfluence de M.
Stockmtar. et exécutée par son digne agent, M
Bruichet. préfet de Porrentruy.

Vous disiez alors que vous ignoriez-si les art-
teurs de ces lâches persécutions recevraient le
châtiment que méritait-lei ur odieuse conduite.:
mais que le plus dur q'on pouvait leur infligeý
était cie signaler leur actes à l'indignation pu-
bhq<lu.

Le gouvernemeut de Berne, alors tout-puis-
sant, n'existe plus. Aujourd'hui, on a publib
à Porrentru y. au son de caisse, et dans toutes
les coimunes lu district, par l'organe desnmai-
res, le décret sivant :

eLE CONsmL ExtcuTi'r:
\~u le rapport qui lui a été adressé, le 2G

juin 15O, par le commissaire du Gouverne-
ment chargé d'informer sur Padministratioît
du préfet du district de Porrentruy ensemble,
l'enquête prélimiuaire qu'il a leée contre ce
iagstrat et les pièces à l'appui.

Considérant qu'il en résulte des preuves
sufiisantes.que l'administration du préfet est
empreinte de partialité, de recrimination et,
de violence; que dans une foule de cas il a
substitué l'arbitraire aux lois; que non seule-
ment il ne surveillait pas l'exercice- de la po-
lice dans sou district, mais qu'il allait même
jusqîu'à la paralyser par des actes coupables ;
que la comptabilité CIe plusicurs communes:
est dans un désordre auquel il n'a pas cherché-
à remédier ; que lui-même s'est montré ré-
caleitrant dans la reddition de ses comptes

(1) (Le jouir)..

FEUILLETON.

Mission de Pembina.

Territoire de Mincsota, 16 Févricr IS5O.

M 0NSsraNEUn,
.e vouis écrivaisait cotîmmetncemiient cde Jan-

vier que 'êtais sur le pminutd r'u'r ed r, unlie
Mission (lu côtéc du couchant, dans le désir ie
reiieuttrer les Assiibvraims, naticnî nîombiiurenu-
se à laqelle notus n'ivions entîcore fait alucu ii
cflr' (le satluit. A mon retou id oce voyag, uie
Occasion se présente comme exprès, je vais eni
profiter pourî vous donner les détails de ctette
miiission. Quuoirqui'il mii rèltune dce leparlerd es
misdres e tos voyages, néanmoins colimme je
s:uis chute les bonnes âmes eL" la Propa gation de
I Foi se trouveraient frustres dans leuri ttiet-
te, si oi leur cachait ce qui se rencontre d'a-'
veintuuroux cIdans inos coutr's, je Vous prierai de
S'en pardonn r la Inrration.i

îe dois prénlablemîtent vous cdire que le dlé-
,.!it (le couîmmrce idans l'établissement le la

iòlr-éto.Rotuge où Poi i mîporte tout sans rien
exporter, (la seule exportation dut pays étiait
les Pelleterics dont le conuerce est. défendu
.Ilux nauîtifs,) ce clfut, dis-je, ac mîis les métis
daiis IneC terrible nîcesité, celle d'errer satns
CeNse et le clielicer' leur vie à la chasse, seul
moyen de touhlier des effets imil'port's par P -
cluiuge de leurs pelleteries. Les dlenîroes du
CuIltivtit urne si0 vendent point nlonp ls, vil
'uu le prolutit d'unt petit nombre stuffit à la con-

sommation( le la cuilpagnie; les umîlCtis preuent ''sigue et pus enor' pour uir avantage cmoral.
oi conséquence le parti de chasser, et habil- Ou n m'a généralement promis de suivre mes
lent leur fliiille cen cuir: pantalons, caUot., avis et si cette promesse s'exéute, comme je
pour quelques uns mme, ebeîniscs et ju- tesprne, I y utra dans le sort de nos mètis ui
potu, tout est en cuir. Lorsque les chas- changement complet.
s .mrs arriveuit à la colonie, ils appo1 rtout .1e<evais dou aller viser cicuple cii-
d'ordlmire une quaedtit de vrs suth n. é âîe grandes distances les ctis les -iu-
sinte pour at tendre le temps du départ pour litr u ' i-ci uu uuute Iioulesceleuîbi-
chasse at bison ; ils sont alors truis ou gatretin viiroui;je cevais priserpar ces qta'irs
semlaines à la colonie et replartet ensuite ; ils dliver pot im i !.C ramcampls AsîiibN'.tis
auraientt p selmier pncIanu ce temps, mais à quii annonçait être sur titi tributire (le la
quoi hon semer n pouvant vendre. Reve- Rivière à la SotUppflé Rivièrela lét
nus à l imi-août, il reparteînt à la mi-sepîte miàre,àluti3 equi le d c t à lst.
et c'ist lia dernière fuis cut l'ou vit les feu- Je0inutisce PeiiilîIcisla 2ue semaic
mes et les enfints, ils ie reviennent pi s qu'auîIe 'anuî s'ir uués beautNous avions
printemps. Ceci s'enteid de la imajorité. recommanué cette missionîaux prières des fi-

Muîainteniant nous avons l'espoir que cet état délos. Pt nouions litpouir celaum ie
de chose va totalement changer en mieux. soleîlll. Notre petite a'aane était cru-
Les oliciers du gomvernemenat uéricain pose de 5 vituu'stmiées par 15 chiens pur-
veulent encouragerl'aIgriculture et assurent tout ttosvîvues et îos colt etures ; nous étiuns
quo les prouits du cultivateur bien loin de ne en l 6omes Mitstîoîts sur des n-

pas trouver ce to noeu s raicut stffire pou.iluct cs, nous sut i viois les i à I exceptiou
d'ici à longtemps aux demandes. Ceci a re- dutgdeliiibattait larclmse dirigeant "crs
Sev Pespoir des mitis uti comlrcnnent mieux lecouchant
ulle ainais coimbien leur mani è de( vivre est Les chiens-,ont atielés l'uti.devaut l'autre.
plroe:ird et imuisuée, et totus se proposent de trois par trai, et ces liis d'en'ironi10
su hter'ce revetnir au pintemps pour com- pieds îe longuemi 16 îîcesdA ngeim,
mencer à scer. Quoique la terre roit xcllei- ics et légères, portiitd3â'100 l. O
la et prème à ùt mccutIHvèe, néanmoins la sur-su'tit cmimarelilinti timi puimt dutjoui
face est toujours composée d'une tourbe plus oi et u lmare, su is arrêter litiseul iustant,
moins fore rui nuit au produit de la première jusqu'à s'lil couchamt.(Quiconqueoilîesoiti
iinoe, sans laisser toutefois do donner vu pro- de s'aru'ôtcr le long ce la marele, doit courir

duit suflisant pour recompensor les fatigues ensuite pour m'eire le teips perdu. Lcs
du lburan r. J'ti beaucoupnpputy sur la né- clieiahîutssz vite patr qu'ille
ceskie se et. 1 uo leu bicuntre îhy-n t1u'uenro àpeut je las aoisu a c elips pou rles

suivre. La miarélie moyenne est de 15 à ý20 gouter le.repos, et le grand feu qui petilil:.
lieues par jour ; il in'est pas rare de faire :15 à nlous réjouissait tellement que nous- oubiit-
30 lieues, par jour, avec de légères chp rges. Il mes bientôt tons ces petits maux, pour songer
y a 25 lieuts éographignes d'ici à St. Bon:i- ûnssourvirapetit :'orace que uis épronvons.
thee, et j'en suis arrivé hier vers 101 P. M. ILe jour suivant fut aussi doux et beau jus-
étnt pari de là, après huit hAures, A. M. qu'tu or, mais vers le coucher du soleil, Pa
chargé d'environ 250 lb. temps s'obscurcit et de sombres nuages nous

Les chiens n'e mangent qu'n'e fois par jour, eachèret les étoiles. Le matin à notre re-
le soir après journée fiite; et si la faim nous veil. nous étions couvertsdetîte coche de
presse dans le cours de la journée, l'on nuan-i eige do trois ou quatre pouces d'épaisseur
go en marclutt soit un morceau de viande Les nuages s'étaient disipés, niailun frict
sèche on de Pimikkehigan.gui sut des vires iquatt avait succédé à la noia La vigueur
qui ne gèlent pas. et qui sont toujours prêts. denotremarche suppléa au besoin de chualurý
Les citiens pour se désaltérer, iiniîgenlt la nei- Nous traveràiescots le cours de la journée
go en iarchant, et sotvent leurs maîtres font les vestiges 'uioi bande de biches, dont -le
cotmue eux. nmbre paraissait.être cienviroui oixantc'.. Lei

Notre première jouirne ne fn t point forte. Soir nous cn îo l'i
Il était prudent le commencer loucenaauît. prairie.
La seconde fut nployée depuis le poinitc Attpoitt dijour, us nous n•îîes' en mar-
jour jusln'à la nuit ; aussi, ce soir-là, chacun elle îartu, temps peuassuvl.1t fort
avuit son mal: :l'un avait des Foulures tnx comtetçait -utmettre la'.eige on mouvement:
pieds, Anntre éprouvait des cratmîpes atix jam- et il ous fallt marcher tout lejotsans votr
bes, un dl nos compagnons avait ét atteint de hui. Il mecsemblit que.la lardiésse d'e'
Ju ai l e raquettes avec une telle violence lotreiie tenait de la témérité.eeChacun de
que ne pouvat plus plier une jambe il avait lous était silcieui et marchà. foAce dé-
Il lu Lii luire une place sur les voitlres pour plyée. L'uti'ce îoureétaitl àa-

le renîdre nu cam peient. Pour moi, les cor--culer pour qielues heioî,lions Perdit bin-
des de mes raquettes qui avaient mouilé dans tôt de vte dans trace se re-
lajournées'étant gelées sur le soir, miavaientcouivmtt pne e ec'lamême'rapidlé eue;
tellcet blessé les doigts des pieds, que loe celled.'u iss'an uuîilieîdesflts, il luil
sang ayanit traversé:nles haussons et mues soul- fit iiOsli dcenos rejoidre rd'palle
liers, avait teint les cordes mêmes do mîêes ra- tcuups quil tiiElVit perdre pour recounaUet
quettes. C'étit li deuxièmîie fois que pireil nos traces. Vers midittou s
necident m'arrivait, en pareilles cmises. Cc- iut, pour décider riî,allions l'aîteidi'e%
pCndaiuî. lai fîiigue ie tu faisli t elcii:utl Out ni te tais tou. qugrent qp e'nuéaiser..



iELANGES RELIGIEUX.

fPar ces motifs, et ouï le rapport du diree-
tur dé la justiceet de la police, arile:

« ON M. Charles Braicnet est suspendu dte
l'exer:ice de'ses fonc'tions de préfet du district
de Porrentruy ;
. . . .. . . . . . . . . . . . .

40 Les autorités civiles et militaires du
district sont invitées à préter main-forte à l'ex-
écution des présentes;

I 5 0 L'enquête préliminaire ouverte con-
tre M, Braichet sera poursuivie conformé-
mentnx lois, et nous sera soumise pour y être
donné telles suites que de droit ;

S 6 0Le présent arrété sera soumis à exé-
r.ution aussitôt après sa réception, puis signi-
fié au préfet par le commissaire du Gouverne-
ment et publié en la forme usitée.

" Fait à Berne, le 28 juin 1S50.
" Au nom du Conseil exécmii,

Le vice-président :Fiscmun.
Le chanceler : A WEYEux.m."

Cet arrêté a été accueilli par des accla-
mations universelles ; des salves d'artillerie
y ont répondu pendant une journée entière, et
les montagnes du Jura ont été couronnées de
feux de joie.

Le châtiment a été aussi prompt qu'il est
mérité ; mais il c.st loind .Ptro complet ; c'est
maintenant aux tribunauix q¯u'il appartient
d'achever ce qui.a été commencé par le Cou-
vernement.

Il y a quatre ans que M. Braichet avait ra-
massé sa nomination de préfet dans la boue
des rues, un jour de carnaval, en chassant son
prédécesseur par une émeute ; il vient de su-
bir la peine du talion qui lui a été iniLgée,
non par une bande avinée, mais par un gon-
veraement juste et par l vindicte publique.

Il - a dans le Jura hernois de plus grands
coupables encore, dont M. Braichet nia été
que l'instrument.; nous verrons aussi arriver
pour eux le jour de la justice. Univers.

MELANGES RELIGILUX-.

MONTREAL, VENDREDI 16 AOUT 1850.

Messe du Rev. PercFlaViiis.

• Il va grand conconrs de catholiques à la
Messe que le Rev. Père Flavianuîs célèbre
cette semaine, dans différentes Egl.sesde cette
ville. Les cérémonie; qu'il fait dans l'aa
tion da SS. sacrifice, sont tout.a-fíit nouvelles
pour ce pays où jusqu'ici aucun prêtre de 1'O-
rient n'a mis le pied. Nous croyons dane in.
téresser ces bons catholiques en leur donnant
une courte explication des antiqnes céréino-
nies qui se déploient à leurs veux, et qui leur
paraitront d'autant plus vénérables qu'ils Lu
connrîtront mieuxla mytérieuse sguification.
Il va suffire pour cela de leur dire un mct sur
les Temples it les autels, les vases sacrés, les
prières et cérémones de l'église Orientale.
1 0 . Des Temples et utes. Les églises chez
les Orientaux se divisent en cinq parties qui
sont le Sanctuaire, le Cheur, le Pulpitre. la
Nef et le Baptistaire. Dans le Sanctuaire
sont érigés deux Autels : un Peti, qui repré-
sente la Grotte de Bethléem, et sur lequel on
dépose le Pain et le Vin du sacrifice; et un
Grand, qui représente le Golgotha au Calvai-
re, et où se célèbre la Messe. C'est dans ce
Saint-des Saintes que tous les Prêtres assistants
se tiennent, pour pouvoir célébrer avec celui
qui est à l'Autel, comme font dans l'Egise la-
tine les Nouveaux Prêtres, le jour de leur or-
dirnation.-Le Cheur sert au reste du Clergé
et aux Chantres.-Le Pulpitre est une Tribu-
ne, ou espèce de Jubé.où te Diacre va ehanter
lEvangile ; et où le Prêtre va bénir le Peuple.
C'est aussi là que se fait le sermon, et que se
dit à la fin de la Messe, l'exercice que lon ap-
pelle Oratio antè cancellas.parce qu'elle se dit
devant la grille qui sépare le chour de la Nef.
La Nef est destirée aux Fidèles de l'un et
de 'antre sexe, les hommes se tiennent. de-
vant et les femmes derrière: car il ne leur est
pas permis de demeurer ensemble. Le B7p-
tistaire est une espèce de Portique o Avant-
Nefoù les Pénitents et les Cathécumènes as-

I'isttaiînt iîttref'ois à la~ Messe, et. quti, nnijourn-
lPhMi sent à I Ad miistration u batome et à
1'xposition des corps cles Laïques, pieidant les
Obsèqes.

Des vases sac e ct insmruments bénits. Les
vases saerés sont le Calice et la Patène comme
chez les Latins. 1 y a de plus une Lance,
qii sert à ècraser et cooper le pain ; ute Ctil-
lerdntît on t'ait isalge mpolr la comîiîumuion id
précieux sang ; ine Etoilr d'argent qi se met
sur la putène après lai cous'crtuion. pour .rap-
peler l'apparition( de I'Etocle mystrioutse iux
Rois Mages: ;lquelle s'arrta sur l'étable de
Bethléei. Au lie de cliches bnitesqui sont
défendles dans 'Empire Ooittînmn, I 'at11se sert

pour commuîenîter Pheure de l'oM'e, d'uine

planche suspendue en lair, lie l'on frapptl
avec un uaiIlet, mi d'n < barre de ter dont on
tire les sons à coups :limarteau.·

3 ý Des r:cments saerniolau.r et in s'
sacrs-Le Prtre se munîit pour le sacrifice
t n D'une amplie Tunique btrodtte,.qi est une
espèce d'a ibe; 2 : D'uni, large 'Inde ld'é
toife précicuts.qcilui lui sert d'étole ; 3 ° D'une
imagnifique Ceint.ure avec agrafes ciselées, qui
tien t heu de cordon 4. D'une Mnchete de
deux tissus cl'r oi d'argent. q:i s'agrafe anu
poignet et remplace le manipule. 5 : D'imîte
Pice de soie brodée et carr'e, qui s'aIppell.e
le Sacré CSur. et qui s'appligne sur le côt é
fauche dut cèlébaint. 6 D'nu grand et riche
Mfantei. qui couvre tout le corps et desccl
à la mi-jambe : lequel ressenble beaucoup à
nos chia pes. Les Linges sacrés. sont 1 le Cor-
pairal sur lenuel soinit peints les isitres d la
LassioiI de Notre Seigneur ; 2 Le Ponfica-
moire qui est une espèce de .ltte de soie qui
sert à purif' les 'ases sacr s: Le Vnile.
qui couvre le calice et la Pattne et qni s'ap-
pel le le Suaire.c en mmoire dit Littuecîi a't.c
lequel fut enseveli le corps de Notre Seigneur
dans le toibeau.

4 e Despriër's et cérémonics. La Messe s'a p-
pelle chez l·s Orientauax: Lau.des.Le Missel
dont se sr .. iiaul.s ft imprimL a
fomieîen 184-., et renferme les Liturgies de
Sc. Jean PEvangeliste, de St. Basile le Cand
et de St. Jean Chrysostôme. Car ces deux
saints docteurs firent pour Iî's Egglises l'Orienit
ce que fit pour celles tiOccident St. regoire
Pape. Les nus et les aires recueimrent
areC respect tous les Rites tancicns cilnemon-
tint jusqu'à cex q avaîicnt rs rits les St:s.
Apôtres. Cela smtffit pour inspirer uni profotd
respect pour tautes ces Lituirgies.

Pour dontier une idée générale des Liturgics
Orientale<, notus a nialysons, à l'nile de quel-1
ques expEilia ns du Il. Père Flavianis, celle
de St Basile, aappelée nap! ia et tra<dmite
par André Na-ins. ut Ne siècle. Il sera
facile d'y reconnaître notre -3Messe latiie.mai-
gré les diff'rences qui existent entre les denx
Rites.

l.a Messe commeuce par une prière que tait
le Prêtre, pour1 la co (esion le lotis ceux qui
sont nés hors du sein de PEglise catlique.
Il salue le Peuple, en lui souhaitanmt piz et
tranquilité.iLeDiucre.reprsenté par le sere,'c.
lit lPEpitre. Ceci rend ra ison pourquoi c'e ser-

aat de L;rge a tant de clhses à dire en
assistantle Prètre. L'Evangile se porte avec
heacoup de gravité : le Prêtre est au ilieu
de deux Ceres. portaut deux ilmheaux alit-
mée, quand il le lit. Il l'expos' à la vênéra-
tion des Assistants. Tout cela est pour signi-
fier que lEvaugile doit être prèchi à toutes les
nations; et qu'il doi éthuirer de sa vive lumni-
ère les peuples de lUnivers entier.

Le Diacre annonce au Prêtre qu'il doit se
donner la paix. Puis. quand il y a deux At-
tels, comme on a u plus haut, le Prêtre va
processionnellenent et en grande poipîie cher-
cher le pain et le vin. déposés sur le piet:t A u-
tel. C'est pour rappeler aux fidèles que J.C.
le vrai Pain de vi:-, est lié à Bethlémn quii,
comme ain le sait, veut dire NrfIaison dupai".
La Procession automu de pElse sigtiñe la vie
du Sauveur: et le Grand Autel représente le
Calvaire où il s'immole pour Pamour des ie-
cheurs.

Rendui à lPAutel, le Prêtre fait les oblations,
prie pour les vivans 't les morts, dit la Préfa-
ce à la fi de laquelle il invite les Anges à
chanter avec luii TrisaL'ion. Il récite le Cai non
à Voix basse, et 'élève à la Cunsécration.
Puis il fait mention des mystères de J. C. et
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dans un lieu de danger ; que si nous perHions quelques bisons sur notre roite,qui avaient fi it
du temps, les ténèbres venant à nous prendre variété à la monotonie de notre ma rche. N'us
par un temps semblable, ne cdevant pas ap- chiens, malgré la pesanteur de leur charge,
percevoir les étoiles pour nous guider, nours les ayant upperçits, don nèrent après eti:a à toit-
nous exposions à périr tous ensemble ; bref, il les jamnbeset,descedantdescôtestrèséle'ées,
fut décidé que nous continuiet ions notre marche arrivèrent au ibas pèlv-méle, traines, chiens t
avec viguieur. le îe nm'y opposais pas, mais bagages. Ce fuit utti boheulur pouir nus, car'
éprouris dans mon cœur une peime et une nous csiaeons couriu loiîgteipils avant de les

inquiétude bien vive, au sulet de notre miai- rejoindre.
heureux compagnon de voyage. En partant de Manabiganan, nous avions

Nous arnivâmes à notre but, unim peu avant une tracverse d'une jucrinilée de marche polir ar-
le coucher du soleil ; et au jour fermaut, ar -i- river à la quete de la tmontagne de la Tort uic.
va celui qui avait été le sujet de notre inqtié- C'est un endroit très dangéreux. à catse des
tule. Nous nous trocivions sur la rivière creu- vents qui ont coutne de s'y faire sînîtir avec
se tributaire de la Rivière Pembina. Pli- violence. 'Un mètis y succomhaîn, victime d'une
sieurs métis y faisaient leurs provisiois d'hîi- de ces tempènes, Parn dernier, et uta autre s'y
ver ; les bisons étaient en assez grande abon- gela les deux pieds, assez forteaient pour en
dance, à peu de distance delà. Chacinî avait perdre tous les doigts. Nous arri vames heuretu-
de grandes quantités de viandes fraic'hes en senent i ce quartier d'hiver; c'est titi petit vil-
échafaud. Ces êchafauds, sont des plate-fories lage cumaposé ic 30miaisonms,flai tes eia bois rntad
assez élevées de terre pour n'étre pas à la por- et couvertes eni terire, contenantt e':virott vinugt
tée des chiens. Je commençai dès le soir, à y familles. Tous y étaientît asîssi ldans P bon-
exercer les fonctions duministère ;je fis deux dance de vivres ; ici, comme dans le premier
baptêmes, et j'administrai le sacrement de pé- poste, le rum qu'y envoyait la eompagn ie
mitence ze soir-là et les deuxjoutrs stiit'aunts;de la Baye iHudson y causait les efftets diaioli-

plus, j'y bénis un mariage. Chacun éprouvait ques qui lui sont propres. Nouis aitrions ici la
la douce joie d'une âme en paix. population la plus heureuse si la compagnie,

A tne petite Journée, sur une rivière nom- par pitié pour Phuimanitù, voulait cesser ce
mée " lanabigatinanu,a (là où l'on prend de coimimerce, que je ic sais cominent qualifier.
la terre blanche,) se trouvaient encore quel- La coisomiastion de' vivres occatsionnée par
quies fanilles ; nouis nous y rendîmes assez tôt nos chiens mi01is prssaitce hâter les alibires,et
pori que j'eusse le tenus, le soir et le mautin, pour cet effet je passais presque les îtuits
de satisfaire à la dévotion de cette petite peu- cntièrc à entendre les confessious. Une
plade. , lotrnte de marche, c'est-à-dire environ 20

Nous avions vi, dans le cours de la journée lieues, sèparait ce poste de celui di milieu de

la montagne. que nous cotoyons lii côté Sud,
ce lieu s'appelle I ot accowaiviiins,' (lieu
uoù l'ao observe ce qmse pse aui loir;)quiu-

ze au vingt fîMilles y étauiei t cantonnées. PJy
fus occu, comle aiieurs, une pa'tie de la
nuit et le lindmntiiit. Le matin, 25 janvier,
j'annonçai à la messe qu'onî ferait une croix
dans le ciramnt de la journc et que ves le
soir, on irait lacrborer sur le monut " aLcecana-
biv:ui *' qui domine toute la mIlotuignita <t qui
e<t à peu luès à 800 pieds au CssUs du nii veau
de la prairie ; uis 'ue 'tu dédie raut ce mont
à Paptre des nations, la supmliant, par le zèle
qu'il ava it idiloyl our la convensin des gen-
tils, d'obtenir dt ieut dchs misrimrdes la
aonver sio es eples tiutibreutx qui habitent
les vaustes prairies que cette montagne comî-
nmande.

Le 26. je devis tme trouver sul, avc mmi
comnpagmo pour continuer maroute. Cumrme
mes chins cnieiça iteint a étro ifctigiés,deutx
jeunes niétis s'offriretit à mi'accionpagiîer gé-
nireusement a vec leurs propmes chien l ; ds
voulaient que je ce fisse trainer ; j'y cun-
sentis avec pîeiinearceut.m cette nouvelle muîa-
nière de voyaîger Iècessitacit uni plus grand
nnmubre de chieis et que je ne connaissais pas
le degró d'aisance ot do malaise où pouvait1
se truuver le camp voisin. Nous iar'hmes
une journéel entièr pote arriver à hC tête ds
la.umonltugne. Ce que j'u vais a ppréhendé n'é.
taithélas I iue trop vrai. Un e.tm cd Sauticixi
alfanait les métis qui s'y trouvaient en pîuetiti
nombre. La nation des Saiteux cn géntural,z
est le peulpie le 'iilus t'îinéant etplus mendiant 

tue je conn:sTe. Il est le fléau( des mîlétis oublié ses cet'rtiures. Il i rnous restait

qui sUt industrictx à la chass, et couageux qu'mn robe dle buaf et sue couverte. Nuits
à en soaitenir les ftigîes; autssi les Sauteux les âimes unt rui dans lac neige et nous pressat
pouirsuivent-ils pour vivre presque exclusive- iun cuntre autre, nous nous y blottiumes it
iment à eurs clpenis. Le îîî'anîqume d'aonii- iimieux qu'il ils fm ibiLme. E moinsL de
duince ie dacidaa à ic retenjir qup'unî h tomme cinq miniites, sue masse de ehrige inotitsrecut-
et une traine et à renvoyer umnUtre homme Mait et une humidito roide mouilht nos ha-
aver ses hinîs, afi rm 'épargner la dépene bilas. Néamoins, la fatigue xtrðmète Cet la
de vivres. J'axe'çai les fonctions du minîisl- f ailes supliuuant ai bien tre, nous soimil-
re îaumi les iiétis, Uais les Sauteux qui s'y lams un ei. Le leveré tait redutitiaible. Uli
trn'-aiet et quejel coiess iis dl v aille date, froi iviravit suiccéil a la tetoit eet ii
furent inUsenIsilbles, connulle ils '.m vaient toujours sniiîions nos habils humides. cepedtittit. il
été. Cepedaht je leurprrLi aissez foro'ent n'y avait pas a heiter, iidimrcher.Mn
pU cspé'er, qn'avec la grace, ces semences avis était de r ousser ichemin; mais mon gMu-
pourromt germier par lit de lie pouvait supporter l'idée de la coifiustioi

Je désius de là traverser à un point de la qu'i iépruiveit, à rtourner ainsi, et ie ai-
Rivière à la Somuris, dans la Ilirection Nord- sait toijiors esnror que us étions prés. Nous
OU est, o se trmuvait un camp de métis. Je iaxrclitam es doume jusq u 'à dix heures, et notis
partis donc de la tête de la Mntuagna avec nous truvâmesnilors.sur une huttA très élevée,
cclui de mes jeunesr étis qui m'avait pari et n'appercevaiLt devant nous, à perte ch Ctvt,
le pus agile. L'atmosphèr étuit chargée qu'une rmer l îneige sans apparrnce de bois,
d'Lut épaisse bra.ne; cepeidanît ,àlaicde d'une je réussis à penrsitder à mion compagnon cie
aigtille aiumtée j'spraisque nous pouirrions nous ti retouer. La distunue nous paraissit
nuts diriger jiste;mais hélas ! je mn'apperçus longîte, et iotus jaiies étaiin t af'aiblies par le
q ue presque aussitôt. après nuttro départ, mon mantîqtue le nourriture; deplus un transpiratioI
juue guicde eartait t ni voulait pns se ier furte et cnstante,depis dcux jours,avait exCi-
1a Compas.. il tiasait se ror.onnaitro pantoit té c anus une fW ardente,rit nous tomnntL
et assurit qu'on allait arriver,avnt li nuit, au tit ncore bien pIus 'qute lhim . Mon coilia-
but d êsirè. Nous iarchanes ainsi, à la ra- gnot s'était gelé un doigt ies pieds; pour <loi,

gnuette, jusqu'à soleil couchanto ; lrs le vent je m'étais gelé et dégelé le nez, quitr fois,
A'leva et unepudrerio.cfrayante nous força malgré tous les soins que je pas preindro do
de nousarrtiNioustus au milieu d'ue lime défeui dcchmu ifroid.
immiiuien.e nrairie, sans bois sans feui, sans
abris;.nous n'avions ni bu, ni mangé depuis contiui1ier.)

notre rlpamrt ; nio comlgnon avait meine

374:

le diacre ·in vte lt peuple à invoquer le St. La sranine derniire ('7),'il a été ci ti n lui devait f rmer l'ulimo.Ies rvltions
Esprit, po r qu'il desen de surr les Fidòles et dans ln chaire deit trslation di sic'ge du voici qui devient le flut des:passions poussat
sur les duns, qui sont ollerts la Divi e Majes- gouverneient. L n A discssion s'eleva st' la urance vers tous les êeils et' loin de tous
té. Le Prêtre prie pour le Pape, les Evqueis, ta ddér. de su pralogilion dle icséjour •Tu- les riges. On.dirit qu'elle se plait à cher..
les Prêtres, pour lui-mêmînr, pour les besoins ronto. Par Pume des rodlutions ultes à cher, à lpovmquer ui éent, un risque le cor-
publics. pourr la paix et pour I's bienfiturs cet égard pln deruir, par la ambre, il 'st promettre à ce *jtu des partis le repas et lave..
de PEglis. il fi it mnémire de la Co'ieuse staé:u que le gouvieruement résidera quatre nir de notre maheureuse patrie.
Vierge Marie etde useles Saint. i pria de .annes à Toront P m.à(Québec, .onaive. y Un éclt! Nouj nmcmMuhns juge le pays.nouveau pour les i\orus. Il rompt le puiu sa- tuent. Une question à ce sujet aut 'té itt- Si le Président imitait 'Assenléc, s'il ap
cré, et en met eI particule dats le calice; cideument posée à M. Baldwin,ill déclira pori it dans sa conduite envers elle autant dI
et, élevant Pl'utue portion sur la patène, il se que les résolitions signitiui eut à son jugemtent passion qu'elle en met dans son nîtitude en-
tourne vers le people et la lUi fit adorer. Le que le Parlement ne demeurerait X Tàrinto vers lui, cet élat ne sernit-il pas déjà produi
Diacre avertit de se préper à la counmmunion, que la durée de deux scssns scleunt.c'est- nte se rpcroultiait-il Pis deiuin t Qu'i iourrait
disant la prière qut'n a pielle caiholique. Le à-dire, jusuI'à la, tin de S5, et qu'ensuite il le lamer de re.seiitir.assc l'ini t Pitjure
prêt re dit POraison Domiiceale alternative- serait transf'réà à.Qlbc pour quutre tnées qui lui est Site à lui, le neveu de 'omnpereiUr
ment avec le.peupie ; et,a prés :uelques autres C'est aiisi que le Toron/ol'atriot, ra pporte cette à lsi, lPMUl d six millions die c(itoyeIs oir
prières, Pon fait la -ommunion. La plupart articubirit . se lever daus sa force et l dns sa. poplrit
de c-es prières s récitent en cichattaiit ; et le Le Président Fillnore a reçu avis d'itne 'contre les partis mlemoutires uii semlet
servant y répond sur le m t mue ton qui est toutt- nouvelle teuativ que nédite contre Cuba se faire in jeu lde braver Popinon pulblique,
à-Milt mntone.-Q/ continuer.) la pt i du général Lope. Des mesures de e inuit tat. celi qu'eutouriYnt le sympatidc

urveillatine ont ett sur-le-champ adoptées. du peuple?
Le cabinet américain est définitivement . Mais ne sont-ce pns justement ces sympa-

B 1 L L T I N . compléto. Les hommes qui le cotposeni sont ihies qiti vous irritent, vous, olntagita rd.s, <;ej
cités ave eIog e pour leur grande a ptil ude voyez vois échl une inluence quce vous

Pprduîiro lec ieens èeis!ue s a-iièe- aux ï n'avez janais employée qu'à fa irî le mal ;
dc oui reen e enJ.-Oonqces duqi -irncphe de 1:l. Dei pus quelqe temps. il s'est opér en vuis, lègit imistes, qu i cuirez a pris la popla-

iuqration, sur la couliicon dcc clar-.gri(.'--.Par- "rance, ai îsein d la tmjoridt td Assemble. i ê sans pouoir ja:na is Pt teind re : "us, r-
ticularithl politique's.-Nou:relles de l'tri"gie un mouvi'ent inamttend dont o ne sraiil léanists, qum n'aiimez qu tles gounmeUs
Les derniers tavany: lêgislatifs du parle- ealcile les conséquences. i 'Assemblée qui vous gorgeint [iaveurs et du riel es

ment canadit-n prouvenm qu'il a fait aitntt lue ayant intentté Lu rocs aui joturnl li Pouoir, Cet amuir ds payNais, ce dbvotent d.s
possible la part des intérêts et des besoins de or:in de Louis-Na poléou, dans la iersonne ouvriers. cet ilthousism u'texite encore le
la province. Il est d'ailleurs assez remarqua- de on gérant.pouré erisséditux, l'a condam- souvenir de 'empereur Napuléon, toujours vi-
ble que 's jiurn:inx ls moins porté; on les né au maxi nm de lamnde. en f sat. grâce vait au cur des ppulatiousl , n'est-Cc las là
moins habittue à rendre pline justiie at par- tan gérant. de toute peine personnelle, enttn- ce (i soulève vis ombrge's, ce qti suite
i libéral ne les dèrrcient pais. Nous troy- dant par là frorntur oun avrt isent au pré- vos ja lusies ?Vous cormprenez, vous sentez

01n avelTrn C .11que.Pouln'aI àse sidnt dhi-s(e la réuimlAipie. Subséquernment, lAs- q yu'il a das cet hnmme un fibrIls ibe
plaindre de la législataîre. S'il y a ne de longs semibl et décida qeu Ile se prorogemrit pour troîi à tous les cris le miêre <i petple. estce
discours, q(uin tt pesé be'acieoup, io:us dans la mats : elle inounia et e xscet Ciit, att <Cues (le pas litCe' qui votts efraii et vous irrile, vous
balance dlu raison lnemIlit gone dans le plateaitn la Conîstuiantion, t une commission permnente qui vouas étiez crussi torts v o 's soixante
des dépeuses inutiles;si adminittraon. àa- cargée de la i représenuter end iison absei- ille voix, et rui vous trouvez i tiibles Lti
qutele revici le mérite deI luieumesur"s Ice. et de la convoquer an besoiCu. Cete mi- face de s e six nUl lions de sffrages ?
mptanutes. devncuIoes l;s. ou de iit'iativu' imtiton.st it sus iniluene d'un visibl' " Ne crignpaz-vous pas que e peuple tit

de autres qui arriveront à Ptre.a ici sentiment Je dêiantec à lgn rd du Présidet: pensa que c'est lii que vous avez volui rip-
surmonter les obtstacles intessants que met- on a rart' tous les catlidats ui lui aient eMr dains son représentant ? Ne eriguz vous
taient sur sa voie Ils adversnires anmés 1 ,greatbls.puur neAchoisir qen parmi ses ad- ps uu'il ne dise que vouis avez voulu vous
la seule anita n dWeànsiunner sa chte, il versaires politiques ou ceux qur lui sont perso- veig'r des paroles ui le Frsidet a pronon-
est htr'ix., du moiNs utIe. toute résistacire nel:emetnt stiles.Ln emiter du SA, utre els à Saint-Quenti, lorsqu'iIai niait tle
vaincue, l'ut î's'C dioe que le peuple a lieu organe n poléonien, a fulmino.d'ns d'ut arti- sis amis les plus sincères et les plus dévoés

' d'ètre satis.tait des résultats obtentis part les h es 'henetts.contre les imenbres Je l'Assemi- un'taient ps dans les palais, uiis dats les
soitis de ss muand.itre. h!ée,a propos de 'eue commission permauente; ateliers et dans les 'iiianLmière. 7 Ne 'reignez.

S'il est vrai. comne lohsrve un journal d nou (u esueaî uns ce qui sui : s p'isPas, ettit eiUtil ue prenne l'inj.ure Pour
cette ville. Ue tuIs arrin'os à rogressur ''Si vous êtes àPA"semblAé, qui t dovz- sn propre oteui i7 ? La rn Ine qui ne ctm--
dans Part aruv'ereuuent reprsnu noil, <ous vu ? A Piii'nce d u nin d ois-.Np r- renried neu à vos petits cîi!cts et à vos petites
sommes peut-être encore mia Sois ce ruppiiort éule nn;rte qui voius altronés aupr s dus passiois, la i'rIn.'e qu ài i tidir ct de
des chaibres législaitives de le'mUio C'pn- élhcte'irs des catn pages. Est-ce que vous sculrité, de tritil, dle bien-être et de repos. la
dant le parlement dt Canida a lfait ieu:itcoup ttiuriez ii l''s soixat' mille suifags dont vosr Fraue n'atund qu'un mot du PrsidML. Ne
en moins de trois tnis.iandis que ?a pree des étes si fiers, si le pS n'avait lu crm tvoir en cmraiguez-vOus as qu'il tie dise Si vous erov-
Etats-Unis n'en dit ias unut diu Congrs qui vous. membres de la majori .des représentats tz que le pays est derrière vous. c'est une
vient dte consumer huit à ieuf mois àlue tin dCv'és nu net u de 'eimpereur ? ù en se- étrange illusionu dut vous nle taîderez pas i
aire. rait .'aillriirs la Fmaee s, dans Piiiîmmense ê;re -iétroplip's.

Le PaetdIc de 'ytown. disertat à ce suj't. tau'rage le la société. Louis Napoléon Bona - Pett-étre le Président 'st-il îussi aliéné
ratpeHe qu 'n uen." mot airiwl in parte ne is'ait irouvé là avec le prestige de i elils esprits pour avoir peusé tu'i! dvait
ne croit déjà luts, a été rayée jar le minis- s lon n nour vous servir de radeu, a vous, 'n i dtIs cieux nands patovoirs de Et
tère du programme podlit de Ploppositit.nhmnes d'irdre ? de ne gouverner qu'avec vous, membres de
De leur côté, les "elan grits" ont épuiié leurs - Sans le ne'un de Pempereur qui 'ons a la mujorité NOt net srions pas étauts
deni ères eartouches, et le reltchement est sauvés et quie ens insaltez, la France nag-' quil eut îcompromis quelque peu sn poulla -
definitvement co:é à sa vé:itule valeur é'o- r.iL aujiurd'hui en ph.itue déumgogie, et la tionon,clC eontre-ig ant -.:O lois ur l'tsei-
nomique. I duvrait suffire de taut de coù- .\outagàne. lamqtll vous vous uîssez cotire gnimint. sur I'électorat et sur la tpresse. Mi
teux essais, de onlt de t ines tentti ives pour lui, vous dpareit utx îles eslarqises ou ce qu'il a lui p-rd re de terrain en vous stoi-
rallier tous les esprits au foictionnen t ral- vus co perait le coui sur lai place dt la révo. vnut, il le gaguerait dans un sn' jourF 'il ve-
tique de nos institutions, et toutes les voloités lution. Sans li, vos rnets ne sraient p, neit eiini, vous retirant lai confiance qu'il vii
amu bien-être actude aiinsi qu'aux ressources in- nematiées à 9 'r: ells seraient retm.i l vait necor do'.vots dlnlder rc que vous em
dnstrielis e't agrai'les de la privintce.De gr:- à à50 fr.. deseendes à 0 fr. peut'tre. Vos av"z fi it dans lntérét du p p..
des thécries otît i;alleu lseiet oubli ipar- tmaisons seraient vides, v: opriétes dépré- Vous aiv'z ait pour vuti, la loi sur l'en-
ftis ces lueu.-comma é li tiennent celiendatnt i:i'e, vos clâeaux br lns. Et, pour tout le 'ei t , ta l i elocitorale, la loi stur la
d'une Manière inviable à Pexistence mat- bin gu ivois a liit. pour tout le secou son c pres-e. Quille loi avz-vofus c ite. quelle
rielle d'unî peuple. il vous a éé. vous lti rendez une insul' ! loi avez-vcs ciuri, poui les clsse's labori-

,e /ontréal Gazcete donne commcnune d Voilà votre rteonnaissance. Ingrats, totjours tuses ? Aux trvaileutrs dus clups, vous
probabilités ses conijetires str lat retaite iprais ! !ngrats et vers leu pole qui vous a iavez ais 'ême doué la réfnle i u thypthé-
prchmaine des prin.ipaulx memlrs d cahi- hus ;inzrats envers lac presse Tui vos a sui- :·ire.îque le guvernm lnent l Prèsident vous
net qui, selon elle, quitteront leur poste pour ten-ts, et rie tous r'ejez dédaigneusement a depis lgtemips deumantdée pour eux. Aux
des officesde judicature. De tels renseigne- après vousV n être srvis, c'ommne tii citron travailleurs ds villes. ous Mtiles toujours at-
ments doivent être livrés à la publicité quand dont on i a expimiié le jus ;ingarats envers le telndre,et les t.avaux d u chemin de fer de Pa-
ils out quelque fondement; mais s'ils n'ain tpré'ier t. qui vous a cu Cr n omime di'ue ris à A vinn, doAt ils derauientM me en pos-
d'auitre bâse que des hypothèss plusmu moins êgide contre la Montagl et l communisme ! session dIlis pIlirsI'i moais, et lat iiinutioil
imaginaires, que resulte-t-il de leur iotariété iratmitudc ei France a toujours porté mal- de l'impût sur les sucres, d mt le ministère à
dans le sens des iuté rts muthies La presse heur. sachez-le bien ! depuis longtepiPs aissi pris l'initiative.
a-t-elie pour iision de conîsater ce qui est, ' Depiis quelque temps, Pas une que-stion b " Que ip<rriez-vous répondre au pPrésidel",
ou de supposer ce qui n'est pas ?-Ttietfois, personnelle au préaident qi ne deviene pour à qui vus d'ualez d'adresser à 'Assentilblée
il y a quelque chose de Mieux à anticiper sur PAsseinbéc une occasion de lmi temoignr sa son messagu annuel, qie porriez-vous lîi
Pavenir en favetir die la cause populaire : ce malveillance. C'est avec ui regret évident répondre s'il vous souiiitiit d ii dire ce que
n' st ni le triomphe d'un plan annexionuiste, qu'ele a vitè la dLotation ; c'est ivcn emiiii- vous avez fait pour le peuple. vous, hommes
ni le succès c'une ligte inconstitutionnelleacmpresscnnont passionné ql'eue . ec té(l de lai gauche, hontu<tes de la idroite, quii ne
c'est dr savoir quels hommes rempielaceraiit Poucoi , dais la 'royance qu'elle aait ine toulez rien qu1e le rétabhsme t de vos privi-
les ministrs, s'il leur arrivait d'abandonner cette coundamnnatio pissait nu li tte du g- lége's.qi vous s auissez iaujourd 'huidans <nni
;e pouvoir....... ruut de ce journa i1 pour porter plus hamt. lle iensée couiimmiiie cestilité contre 'lt de l



MELAN-LGES RELIGIEUX-

Francee' Et qiîo.croyez-youîs.que répondr iient
is six millions 'd'éltceursqq iL onrt nommé
il leur di.ait leîuin: Entre le Piésidient et

ssm lée, chomsez !")

Les ligies Ci-des expri i eut berucoupîj sur
les inttions et les projets respectifs de NaL-

elIon et de ses adversaires.

NIo tVC lCS d'fii rØ0.

PPORT EES PAR LE PA CIFIC.
Le ptrleimen!tlt uIngla1 Odevait t tre prorog .

le 16 août. L le dèli(t de la Peine, qui doil
viiter l'Eosse, ét:it figo au 20.

Les réolties avaicnt la mineieure aplarencen.
Des plines récene, avaient causé dIe -inql ' -
étude. En Jrlande, les patates Seront alion-
titi nie'S.

ou éîit à ha veille de tetr I essi d'un t..-
lé7graph el?lectliquei s>iis-Iaitni d 1du011vies à

iis. bu i istlce qune le fil paroi tr est dt,
sept lieue moins un fiers. Le coût de 'ente-
pris .t évalué à £2500.

sCIni.}:swvi- itsTEIx.--l*s nhostilités se
ou:sCivnt aiv2c une graide vivacite. On

s'est lbattit le 25 juillet ;et l-s dotuil. donnés
-tr ces deux engagements prouveriient que
les Danois out lobtutil it] avatigt:lg décisif.

Oit écrit dc 1.l bourt sous la date lit 25:
Le ljnauc a umnonce que les Danlois oni

:ittaI(quli hie r les Schleswig-Hoteinois sur la
ligne près le Soleruipîet.:ilir la Helliglek. Un
cobilat s'est enlgagé qui ila duiró huit heie-s.
[ pere i dt cosidrablle des deux côtes.
Lc gnéral Wilisei muiîteui sa position.

On Sutttnd uijcurhimi à uie grande ba.aill-u.
D'après ille secLiIde ciepù h-ie nIrrivcée d(e
llendsbouirg, P armoe selhleswig-hoilei nois e
aurait pivr:li 150 hommes dans le cobilt :
mais ily a ni peu d'hommes tiòs,lc plus gradl

nmblire sont ]-its oi mlioius gi-veineî nt blessés,
Les Alleuniiand-tvaiien'; ' 'ut dc(1s prisoiiv.e:s dic,.
nois !7n es1 in suduis a v:Iit éte arr in.

Ul pc el de de hîleswig, portani t la dcaIt e
du 25. à îmith, coCntient e (lui uit :

" La bata ille est ei- igée ; le caion grande
depuis e iii iin à deux leures et dlemiiie. Lt 
latie est surtout iharn-e en ce momient sur
notre aile gauche, qulie le colon Van d r
Tli.n commnde. WilliCen comndncc le
cntre ; Paile droit(>e et ou5 eI s rdires de Van

de Ilorst. b Dinois auraient dé a essiyi
des piertes consirblîs, surt out prés c-s mia-
rais de husbiichli, où la envalerie da cuise, sé
tait eg etiiî':i ce resuttil emnbourhée 20l5 pri-

sonicers ont été faits. Les bags d I'itit-
ItIaIlcjr, qiii avaient -té r.cn s i'itl'sa Sclueswig.

om le nuveau té er riameines ers le nord. Oui
dit a *l'iiisant gquie Van ier Thalizni a enfoncé
I idroito des Dacis.'

Mi- la flort une nu':î paint tcrd a Cce ranger
du Ct ( des Danois cuite lce Iproulivent les
dépcels expédiéev as la soirée. l voici
uin i ''helmvig, date de hmt huute. ct

demi ( li ri r.
" Les D:cnois snt "ri-c dnts Schleswizg

Le qutartie-r-gonevr:d ihesI micois a1
éti trali4féré àReIdsburg. marmé e d

SI blsw«ie-lolistîin s'st btiei hattîue. Elle a
perdiî betautcoupcid (I aleî'rs et deO sLccisofhei.rs.

Voici iwcne a îî uC e depecne de le:dsboIurg, le
25 juillet an r..oir :

iiisqià dix ieuiire, la victoire est roséeé
aux S cle.c-lloieinois : ee iocmnt lie
la journée, la eiiec triciiie. A oi x -li-
les et demie après-uidi. lce cc-itre do l'armóilé
Schleswig h lstoinlise a été efiOnc et reutolis-

sé Isqliu'à Se-hllestaedt,àm nu mil ai nurd de
l'Eldii-.

11r11 huanrs d ir.--Les n noisi nt ccii-
pl la ville l Schileswig. L.es fortifications
d'Eckerferdle sont désarmüe:."'

Lt enfinI oiinmancl- de l-iHambourg:
" A deux heures et dinije d a près-miidi,

les Danois sont pa rvuis à oniifucîîcer le centre
de l'armée de Scleswig.- lstein.

" 'armée Scleswi -hcMeiicisc s'est re-
tirée Ci bon ordtre, js'à dciehtttL, mais
ell. a été obligée d'abaudomner Sclhlesvig et
Eckernîfocede." -

LU nmonsieur arrivé hier cde Toronto nous
apprend que lt Loi conitre l'imemprnce qui
vient d'être voi c par les chu mîîbreS est ctduc
surtout îîuîx e-fforis dles -lonorabls M. Cm. iiic
ron, H-Jineîks, ci D)rtnoid . Lorerque le hill l
est venuiî cn cha;mbcre pour la dcrnièére fo.i,
tons~ les mem fbres. extcei cl îuî, oiit v'ot en sa
faiveur-. Nous plîlici-cis le texte de cette Loi
dlans un pîrochiîin numiro<.

M. Meicrtt, rGo Conuimssaire er. Chef de
*travacux publliecs, pocursuiit, nious cdit-coi, eni ca
rnomenî, îune excursion dants le lBas-Cnmiala ;
il doit explorer le diistrîict de Qiéubc oùi il re-

ce i lIera des rni'iseignemnen ts toiucaut les
.atiüliations d'iino nîaiure puubhquîe, et, parti-
cilièremcnt, cel les qu'y exige la. pavigation

.intérieuri-.

Uîc fille, convnitncue devan t les Assises
deo Linecoln (Angl eterrro) d'un e tenttative dI'emi-

poIisnneent sur sa maîressc, a confebssé sou
crifm m ii n avouîani que lu motilf qlmi lavait

*POuisc:à le comîmettrc, étaitle.-îoir- d'ubte-.
<ir die lia fhmille uniC toilette die dcciil ! La

sentence prononeo conître elle la cnamnoe à
tre pendue. .. . a

On nous écrit de Butrliigton :u
' cudi prochlain,1 22 du coum it, on ben-

"ra, Buirlingtunla.preiniè: pierre-d'gne éli-
se Jdstinii à Ilusage - de n Canadien.-ran-

çais de l ville-et do-rtissions eivironnriunu-
tes1. Nous espuåronsqLue noscompatriî-oc diY

Cainda nous feront le plaisir d'assister à
'-ette cérémonie, qui n!est nouvelle pour eux,
"à la vérité, mais bien iîntéressante pour la

" portion de ieurs computriotes qui habitent
cette localité.".

Lu lère nCliiiiquy a rrivL hier J Toronto,
nous counnuinique Paralyse sivanie dli r-m
port qu'il ut lrésenté ui Comité le la clhaibre
sur le Bill de Teimîlpance.

Loi S111' Is Aube-rges.
I . Cette iesure est demandéc depuis

trouis nuis, par plus (le 4-0,000 vuteumrs des d-ux
Ca nadas. dans p rès ie soixant-et-d i p(l i-
tions. Si on respecte la volointé dut peuIle,
c'est le monent de le imtontrer.

2 O . En Angleterre et en France, on punit
it lhonnue pa r I'auniendd et la prison otur atvoil

frappé un béte. Pourcqui île.pi unisit-as
l'Atulergiste qui fait métier 'lCter la raison
nu x gens eu- leur môtiit leur santîué,!leuîr argent.
et l-ur faisant perdire leur temps et souvent
leur vie ?

3 Là chasseur ne peut tendre ses filets
pour predre la perdrix et le chevreuil, eii
certa in ttîmps de l'année, pare rcu qu'oni veut

protézer les dits li chevrt!tuil et de la per-
driix i-et l'on lrri. t à 'Atubergiste de tendre
sesci filets sutis les pas Ie l'iviogne,jour et ituit.
pendantic les do.ize mois(le de I';iiét ;et l'au est

stul aux cris des enfis oui périssent de mi-
sére. et on est sans entrailles poir la flemme
-lont PAubcrgiste îibreuive la vie lu toute es-
pèce de maux !m

. n . Pinir 'Atiiubergiste qui enivre que'--
qu'un, n'est pas restr;crî la liberté privée.
coumue on le prétem i I. contraire, c'est L
proteger ;car, où il y a ivresse. il n'y a phlus
dle rmi.oui. et où il n'y a pls de raison, il n'y a

plus de liberté. L'Aubrgise qui cuivr' quel.'
qu'un,esi le pltis grand innemi du sa liberié
il in est lassussin.

5 0 . La loi ie put atcindre ivrogne qui
s'eiivre et restce dans le sectet dl sa manniîscr;
c'est vrai. lMais cliiumontent que l'i'rogte'
vicut étaler aux veux dlii public le specta lli-

deu-tcx dce sou itiuucmniralité 9t dle sa souveraine
diégrimtioA, 0A oi PEUT t:T Do'IT L'ArTEMnR E
et le plui ir. ou le Loétislttoeu rne sait rien de
ce qu'il doit cle rnoteràtiou à ht feimiue honné-
te, à la fil e timide, à la société tout eu6tière.

6 M . on voisin peut lieI se donner la mort
à lui-mèumclorsqu'iI le voudria, ; maissi je plon-
ge un puignard aui sei de mon voisiui paree

cnil îue le demande, ou si je li livre linstrct-
uient meurtrier. avec lequiel je sais qu'ilI v:t se

ticer sous miiies yeux.je suis ciumeurtrier digne
de châtiinet. Je ne puis appo ter pour xcu-
se dt mou crime i que le défunt était libre lurs-
qu'il m' dmn L'ledeplorale service de
lui i ter la vie.

Aicsi.- lAbr iste qui livrc- la buison ont
on a bise sous ses -yeux, et dLns sa ai!Sont

pour cummett ur une des p.l grandeg iniquitès
dnutit hiiommîcue soit capable ;-imiquité dit le:

cséguenic~s dplornles pour 'individu. 1:
innilIle, et la societé tout entière, sont ineal-

ucclues -- ce penlut a p>rtera uune excuse et
dcit répondre aà iu fc.ile et à la. siciùté Lii,
udu qu'il leiur a fail.

COR RE SP ON DAN CES.1
Nonve&s d ec Californ-211e.

ionsieur le rédacteur,

Vous avez renditu srvice i vos contcitoyens
cin pcculiant. il y a quIelquies mois, he lettre :le

.1'léophie Sitard, le -laiskinout, qui
otir fesan ipart <--s moyens ieuirtrqiuement

qnîu lii avit flcilites. etc. Voici atujour-
cii ie copieux extraiLs n rletI res qulcie ; veuQs

V"Us scui-tr%, oius mlaissant libre dle leur
faire I hoonneur ie la reproduction, si vous

l'estimez prufitz ble à que lques ind ii us.
Aux ine(s cde e aver C'eek,

.1 19 iai IS50.
Te c:·ois devoir remplir null devoir "t reni-

ire service a mes coiipatriotes cin chirmun
la vérité sur ce qui se pase ax Aines. J 'en

jue gemr mua prpre expérience. Nus anmvucis
truvaillé depuis S jotins. et tnots n' avts Lit
que gragaier nuotrcunourritureu(lii est très c-li-
re ici. Le lard vaut :.6 lt livr; la clarie.

i3 ; le biscuit, 2 13; le bouf. 113. Il y a ici
plis le 200 tuavailleurs, et h! plus q-il a été
fhit a été 2: pustres par a homts. et eest

uie ds mi l.eures places du pays des mines.
Jai vii beaicoup de Canadiens qui sont ici

dleiluis le umis d anvier, et uiuont aâpeme
100 pia.stres devai eux.... cquii Soli' àmmc, riel

fmci e dIe ce tempuîs-ci. j"ui vi dles persnneîs
dle îoîîtes pro-fessions qJui tr-aeiullcent pocuur faute

muisscz :Pu argenlt pou<r s'eu retourner cette a u-
tccîîne eni C:mdma. Il y a ici un cdocur îui
ne lpeut rie u taurie-Le's trauvau Ltdîes mms iii Sut
son'. luas compitarablles aux~ truxt'tu des cîcît-
vatturs. Rie dl'auussi dur. Notus sc'mmuces
quatre cen société, et l'autre jcuir, itouhs avoncus
lavé 200 sceaux de terrec piour faire 5 puiistrs.
Oui atvait à charronryeri cette terne <uuî arpcenit,
et enc-ore était-ce arès avoir airracihé enivi-

i-oui 200 rchelus embilarrassécs dans tontes sor-
t.es die racmiies.

"Dites-donei auxi piersounnr.s quti sonit tenîtées
de ehcerehîer fortuneu ici, mdo cultiver soulemet
unî arpenît dIe terre chuaquie, et e lcînrt sera

,il'u îltus grand a vanitagc.... Il n'y i que
ceu.s qui sou t v'enus ici les preiirs qui oiit,
fli it for-tunou, ni pr.ciiunat <les mnagnsins d'é pice-
ries.. D'ittres aîvaiectt à Sa-n Franîeisco et à
Sacramnento, clos eumplacimceuts, qui uil ni'y n

cIue deux auis lcuir avuient coûté 530 piaustre's,
et qu'ils. onii venii jusqu'à 500 uOOinsî res.-
C'est ce qu'a fuit M. liochîton, qui u-fhii lus cni
spéculutnt sur les terrainis qu'aut travail dics

inues. C'est ce qu'a fuit le nîommné Lortie,
qui n'a fait que 2000 piastres aux nunes,
mai qui areçu un graic iceroiscietmt Ie
fortune dc 'Ph6ritage do .on frère, très riche',

mut àâ la Nouvelle-Orléns Ou suppose
qu'il ni'a as voiuú rendre compte de cel.

J pVlrson0. J'1i vu un nomu6' Moiri fii a.
Sit voyage avec EdmondMoris§oni ; il i'a

dit qu'il 6tait bien mais que 5 desedrrf-pagfons
de Morisson étaien' martides fièvres irem-
bulanites. -. .- .

Tu. Sbcarc.- -

Sacrmnceto, 9 jui 1850.

Craiuutarnt que it n' aies pas reçu la lettre

lit l' t'ui adressée îes M ines, je tóCcris cde

nuîcuvoauu n uprès avoir pass in mois aux mi-

hues, n'nyaut pu y travailler rque 6 jours, le

r-ste du tem ps j'ai été ra lade. Aya uit tot-

jours les Ieds ins 'n I et-la tète brûlée par

le soleil. je ehgnuuis Palipplexie. .le fus f-ra -

lié quefill"esjours c prés. et jai beaucoup soIf

lort ii mal dle tét e avant et aprés. Le doc-

teur Larocque un'a suignóé et n'a prescrit de

laisser les iiiiiiee ; tSur soi ordr e. je gaguai la

ville, cli:reux d'y gagier quelqtue chose. .e

i-o"i .vaiplace das un huôtel dcc Sacrauî umieo,

ou j'bticus bo- slire iour l'té 'vec-uourri-

ti u. i est très diffliile tic trouver iue place

rie conuîuisu 1 ou autre. Mon c-amumgnoi, NI

Siuard, i tué maluîde; il 't d'nhord foult les

pied.s on se rentdant aux rnitues. il ti-été irrété

pmr suite une ixaiue cie jours U naeiéricaim

lut 'n mt détmiandnc i sociéî 6, il a travaillI avec

lui 17 jours. et a cu la clhance dlIire ;17;

mais il est retoibé milmade. Quuad j suis

Particds mles ies, il était encore sous les soins

du docteur Laroce im. nais il lpeisait pouvoir

travailler sOuis peu. lieu de personnes réus-

sissenut aux rines ; il yit là in monrl extraor.

d uuimnire. c Beaucoup sont iradacles tic lt dirr-

rlée, pausée turi 'eui nPoite que or y

libt. Si tu voyais li grande éendui de te rre

tocleversée que PnI Iireiue. encore !... Tout

le mIonde s'uccorde à d(ire que les uies ie

fouirgi5eILt p!as le quart(iC de- e qu'ellces ont.va-

lit ; l' u pruchuain, elles vaudront encore muins.

Je vais tâ--icer dc oIugie lquelcqie, argent et

ete ume reu'Inre ai . Me.iqIe. Il y a barmoup

de ri sére luts mnis vilIles. et lje .iépi-cdu vernis

he:ioup si j perdais la plar U] 'oc; u

SLiiv-r, il u-y a ri ei bmr ai ; éi., il

jh iut ute sante e(xtrarulii:ire 
1

cpour résister .u

elirmuat : le tra. vail deis iiines -est dur et péni.

le.?Nocus avionisavec nous un h abitant et

u n autre necoultiuuums :t'rav.niller à i jciirnée.

ctisc aisiieu qtue luvrauge tu l-s avUt jua.:

tant i tigues. -

.c avez vii dans mes lettre':, et Lais

celle- d.uitres pero 10es, qu'on fesat't 2, 3. cîdu

p' iasi res pir jour ; c'est vra i qu'n nie l'a

diL J'ait vu des persomes avoir cette chu nce

il 1 snila inc. ium is ne rien faire ensuite pen-

dait 1: jours. Ils sont généralement rares

c.t s ""
1

.i utt itic ouce Par jour, et qcuad on

fut ue ce par jiuur, on A'est pas pye, par-

re quui I y a n atm mois danis 'aintnée quo i

ne peUt trav:mllir, Imre que la nouritur est

trés--hure-a mite. 119 la ivre, le hourtt i, 

ucre 3, thé. de 716, lard 216, palates 
2

1 lt

rei consulté ici luticir- Ca:iatliens, en

.u s tc inal ppéci'r les choses, Et je nHu vou-

u trompi
1

i r ceux dut OCnuilhtu 
1

dcomcndicieni

s les ncouugera a VMir avc lin

us, nous somlme,(s pris. il Fit se mé'-igru

el. iu:re de notr- uiionx . utiis malheur à Ceux

SvIennent en cm rm(1e. îPour dtci, cier

f crueste ;t euill ive tranqui llemet

% trM, et cusee aux autres d iester he iZ

Fals. DOtcET"

-uis ue letire et date du 23 jiuin dernier.

NI He icau t, Mussionihtlti ne liitutdOies I cr

le d'imie inondation extrachure qui a omd-

plèteient sublic'rgé le vill c St Joseph

(le PebmIîia : l'église. le presbytreet it ma-

sonl . oiit seuls éAi1Ip L;otit lc reste a été

inondé, et lusiieur us maisons emportées pur les

ux . Por se mtrutue tpour toujoiurs I<l'abri

d'un pareil nialheur, et en m me teips u.e-

inr plus Ieîmunt les ;eipuldes su-àges a

se livrer à i -gremtur, le zélu- : isionn:ui

réscluit te forun amuutre eétabsstement à

environ dixi leutsdli premitr.ctprés dceiti, Ion-

gne, dals un encidrcit pittoresque et hrnés

avatageux sucs toits .- : rapports. A [1exee -

tio d'une cinquantaine d u ndles, toute luu

popuhltion alla eetment se Uixer hcins ce

InuIvel éta1lissm et. AVant de p tir pour

la ehasse, les mnli avalaitt prlaré les uaté-

rAuix necessaimes pour lit ccntructiu cd-ute

église en hois de 0pieds suc S. 5. s ces

suins n'empéchaient tpas M. Bielc.ourt de 1re

le catchismue à plus -le eut ent L dis-

trmri ie pluis dc soixatoc te atéelmmèniéues, tic visi-

ter lt-s posi.es les pIlus rappuhrcheIs. cut ceencoura-

ger- les plus élcuignis clii ldui enîvoienit cîtr..-

rners suir c:ourriers pouir luii dîeuman cler lat visite

J 'unec r-obe nmoire. Là, commei enc u hue d raiures

lieux, lau m-oissoni est iuhandaniiute, iumais le's oh-

vruers mua-lhecureuisemuentu enu tro i-pltit nomiibr-,:

c'est ce mqtue clépjlare c-i vemncîît M. - elcourt.

Vrmaunce cderiièrc .\lgr. cde Mouutrénl luii enivo.-

vui comiuum nîxiliauire. .\I. Lmucomubo, j.,umne pué-

lt-e Canîalienî q~ui mie somupirait cli'at Iprès ces

rnissus luinitaincs: NI biecourit c iancunece qui'

ce jeunuc imissm' ionnaire jcyeulx et. bienu lcortanit.

a lit. tdes prougr-s rmîpiles duans la lauuie s:uu-

t-age-, et qlu'il et-unil de pati-ir avec la. eîr-t-

vianit des chansscurs.

Nt.s ntil-oc.rc:R,

.Itci été grrmucument fhttò cen voy:ùnt cdeptuis

queclq~ue temps vos colounnes remphules mie

comiptc-s-rendclis .:t tie r-emarques su r les exa-.

mtenls dles dliverises iuîstituîtiouis ui an t euu lieu

dlans tous les ecims dui ppys. ~Jt ni tuct flat-

té, pamrce quie c'est iiumoun tic constateor dle-

vantu le pucbbe I'essorî pruodigieuix diul'e Pdua-

tion deui is quelques années et dP'tnaitirs-

qu'a Pombro le ce funestlo pr iugé 'ignm-

ce-et d'apathie qcte.- [n-s êtranger,s onut conitreI
nous.... Eh ! bien, uil meiu s-oiterrais. -mot
aîssil l'1porter. mon grain deà caiàtoe:non

vol édifice d gntr orgeuiL patrjotgq eet .del
notre gloire ftituie, caIutait pluggue..cette4
raison d'unour-propre natiual- se trivera
heuureuseuient- secondlée par la mentioi-hono-.

role que mérite Ilinstructibi de Mlle. E.
Blagnoha rd. iii jistement accréditée clans .lef
vil lg de Lirainie. Les eimens ocut eti Nat
muieredi dernier sous lt puréspance ds Rcv.
PP. Jésn:tes. La séance s'est ouverte pur îtnî

petit diramlle intituilé'L fleligion.où les élèves
cutii niontrè lfrmiucoup td'optitnde et onzt répol-'
dut ieureuseient aux eficorts intelligens de
leurs uaitresscus. A près ce drame pour cap-l
ter 'attuion,sit 'enues les JifINreutes clas-

. e
ses cjîqui ont.été interrogées succssi vementsr
le françai:, l'aniglais.Pr ithmèuique, la g6ogra-
lpie, Phistire etc. etc. et tnt réponua avec

beaucoup d'aisance et d'oplonih suitr ces diffé-
renites matières. Les mro:rs des élèvcs clans
ces diver'es branches et.la satîsfction ds pa-
rens en dirent assez ponr cu'il ne soit pas be-
soin de commentaires. ,,-

Puis, après l'utile est encore venui Pugréa-
bIe Iou- ous dlasser par un joli irtrne
et nus .désopmler la rate par untiti comi-
que pDrovrb. Dans l'orgeuil puni et la ver-
tc récompenséie, les attrices peies out été at-
tra nttes et ont mérité l'approbation de toute
lassemibléi-. Nouis avons surtout remarqut
deux caractères saillants: Porgueil dans Mile
E. Gagnon et la vertu calommiée dans Mlle
E. Iilanriclhalrd 1qui ont joué leur rôle à ravir La
mine haume, l'air déduligcuetux qu'a su em-
punîter Mlle Gagnon et suint une certaine

:san"-, uny ne sais quoi dns sa figure et
dans son geste, lui ont gagné les appliuuudisse-
miens, tandis que -Ille Blanchard, dats son

unaintin nmodeste, dans sa posture humble et

résignée, et bien pis dais su tvoi ioililéee dle
larmes qui respirait les accens de la plus ten-
ire compassion. a attendri son auditoire par
une infort îe bien simulee...De si beaux

i ésumltts somt certus bien capables de comnluci-
mt un peu les eârts d'ailleurs Ài désintéres-

sés dc si infatigables mnaitre.scs. Qu'elles par-
tarent doic avec une bien dcuce juniance la

satisfictiion des pareils et le vS(u de .t.isan-
hlée.

LTN SPECTATEUR.

.Exi raits de Journaux.
D11 Ca/tadien,

CiEMix ne FER DE QUEBEC A RCUMo.D (ou
MELUoUR.)-NotIs apeloils, l'a clutioti des

iitéressés dins ce hin de fer et ICs ci-
tcyens ei général sur lavis convoiquaIt une
ass-mblée des comtés de Belleclhasse, Dor-

chester et Méganti, qui doit se tenir à
SinAt-Anselme le jeidi, 15 du courant, pour

mviser aux movens d'assurer lu prise d'un en-
tuin uuibre d actis otu la souscription d'tut

ccrtain capital i étre offert à la compagie.
pcurvîi an'elle se d écide à faire passer le che-

mini par Snint-HIenry. S-iiiut-Aunselmnee t Sain
t'-Mrrgrite, pour déboucher sur la rivière

Chaudicre dmus Sainte-Maicrie et. en cas de
décision contraire, pour nvis-r, aux mtiotens
de cons.rure un chemin de fAr indépenlant.
qui.up-s avoir traversé ces parois-es, vien-
drait a boutir- à la POinIte-Lévy. C cnedter-

iniiatioun fit lionnieir aux I hiblitanits d2 ces
com tés :01e montre quils savent aipprécier

es vnt:urs de leur position. ets:>nt doés
ileiie- a dim Oe rit ci'eniieprise qu'ils saut-

runlt mieu profit.
iXn'PsmoTts mix uL .- On verua quie

siu r une ombre:e réquisition à cet eet. 5n1
lionneur le iaire a ctnvqmué poir vendredi
une assemilce des citoyen-;- à 'eCet da pren-
rre dos mi.curos lur que la illo et le

disri ct deL Qu ec soieit convenablement
ru'tresents Plýexposition provinciale qui doit
mvoir lieu- à MIontréal dans le moisc d'octobr .
eLi Iit.ui e doient étre chois.s ln's objets a
envoVer à lt tgrande exposition de Lod res de

1R5. Il est~un pen turd ; maisc. ee de lci-
lioué e. lde 'é eraie, on ipeut raiprer jus-

q àtnlii cerin iiipoint le teuilps perdu. Nous
ivons été pieiuués de ne voir igmuer das hi

ec)iltlilli.ýii lni vieuit c.être uuiinicee par Son
ixeclenee le ouvrnîeur-généra poIur cette

1 oxpoicinquuin seuil nmn de Qune. celui
d o IPhononb;leI,- RlB. E. Caron. tandiis le les

villes do ntl, Kiig-sonI . Toronu ,et ius-
qu'aux u incldr es bicoques titi ut-Canad

scot représentets par leurs mTi«tre-s ; c;nco c XI.

Caronm est-il ese représeuter la cnrseil lé-
iut il count il est le p.ésideit, plutôt (Ile la

ville de lQuébec.
Accmn-r.-lier lAprès-midi, en lenne

homine du nm de oirissette, de St. oci,
s est nové dans la rivière Su. Charles, puès ded

'iô 1pit:.'i-Gèuneral. où il se bîaig-init.tuv-cc deuis
caumaradcIs. Sonu corpusa été ret irò de P'eaîu detux
hueure\s airés.

M1. .iEim,

Ve'rcnihh--z inssrernn nlus totrne jîouunal ou>~r
l'iistrctin udc nocs ptchieurs, lui mtaimre dlott
se s"rv-ent les Allemanduirs cle H:mubucrgpor

preservr îles p'~oniss eu- vie p-nch~mt plumsie uns
-wouns, ce- qmi les uit eu et, a iit de les enivoyer-

dan us tnoumes les pamrties de I A i emingne ein vue.

.iissic mu pr-ès mit-air pris le potissoit. mettez-
lii01 i thi m cci"Ch u mceau mît mie cie patm u
t.r-empi dan~cîuus le rhuim, et env telocppez-le soi-
gneusemnîit <htnsc du fu'om. Vtcus i-ourr-nz alors

Cut oer le poissoniS a heur n clstina .tin, ou ils
devrount òtrne mis dîans dle lieatu fra-ie aussitôt
<lie possible-, ce qui les rendriua alussi actifs qtei,

jumuis. .- ,

,. . . Vos Jass.
Quuébec,~25 jmuilet 1850.

- Fatis ES.-TUn Ml. Winier, culitivt'ietur des
ou-ironî-îus de Syracusm (Etaît dIe New-York), a
reeuncili cct été, su r minis cd'uîn acri tie ternr.
cinquanuute boisseaui x(environ4- mitsdu Cm-
nîada) de fraises, qu'il a veindties iloitiù 25 Cent
(trente sous de nuotre mnoîînnaie)la pinte ( uit)

Bibliothèque iustrirtive et aîmucnitietL. forîmat 1S, 0 60vo.
lumes solidtuiieent Cartonnés ei'130vollties poi £
I-t enfin

Bibliothèque catholique de Lille. foi-mat in-IS, 160 vluý
mes solicedeit cartonnés en 21 à volumes, pour la col,
lectioi £10 10 0.-Des catilogues de ces diiff5i-entel
colections seront donnumés gritiuiteient a cesx qien if
ront ladeiaide

E. R. FABlIu. E:r Cl.'

Mloî•rdal, îe ti jiillet ipo. 1ci .Vuuiî,o ,

4et le reste 18 cents(21 sous 3-5) ;ce quîi lui. ;

ýà fait, trois cent quarante-qiiatre-- piastres.

te tirer un assez bonparti d'un set.l arpen
de.terre.

BAUME DU D R.WISTAR.
r hauime de.cerises Sauvages du Dr.. Wistar est u

extrait chimiqua de cerise et de coudioli.- Tot tI
imonde satque cebaimne possède d'excellentes propriétés
les plus a-cîiens et les meilleures médecins l'ont toujoiur.k
emp!yé dans les cas de consomption, et les autres inals'
dies de poumon.·Il est vrai qu'on a aussi-fait usage d'au-
tres remédes pour. ces. différentes maladies, dont quelques
iuns ontu d'heureux effets; mais ilest"admis' parile méde¶

Isicis qui ont employé le baume du Dr. Wistar,que ses ré-.
,siitats ont toujours été. plusiavantageu.> On Ieregard-,

enrie remùde infaillible pour.tcAstume et autres nala-.
daies die ce genre. - Ds personnes qui en étaient atteiditee

i clepuis dli: et yingt ans, ont été gtnriesc, lors même quq
les Médcinsavaient déclaré la cure impossible.'.

Cel1aume se compose.de.matières.que l'on trouve dans
toutes les latitudes du nord comme un aitidote pour guérit.
les rmaladies causées.par les climats chauds.

.ifisiccn arut dire que la naturen'est qe ale nom d
efr,,.sdont Dieu est la cause.. . . $

Les enveloppes qui ne sont pas signées I'Butts sont u6%
pu'ées conte-faits.

A ivendre à 'Montréal par Wmn, Lynman ýet' Cie, et pea.-
John Carte et Cie., rue St. Paul :.aussi paru red Sapt.

va:eget Sr. J. Lyrrc et Cie,Place:d'Armes.
Montréal, le 26Juillet, 18oD.

rn cette ville, le 6 du courant, la Dame de M. T. Gl
gumére, une fille.
A St. Roch de l'Achigan,le 19 uit., la Danio de E.Cour.

teau, Ecr., M.%'. D.,une ille.
A Si. Cyprien, le 30 uIt., la Dame de A. Mezzzi, Ecr ·

N. P., ne fille.

Hiier, en cetteville, à l'E-lise Paroisiale. p- Mes.
site L. Turcot, Curé de Saint-Césaire W., U. Chr:A
fcrs Ecr., marchand de la paroisse de St.-Céaire,
veufde défunte darne Catherine Hanriette B;.tchette, è
dame Marie Provacidie veuve de défunt Ee~adOriti
Ledward écr., marchnd, de cette cité.

En cette ville, lundi, par rmessire St. Pi.:rre, L.D
René Cotrer, ézr., avocat, ù delle Mane-Çcohne Maye
tocus deucx de cette ;ille.En rette ville, à lêdise paroissiale, m-rcredi, le ?
août, par M. Pllisier, ~L. Geo. fBàucher, à Dele. Cai
rotine Mo:Tat, tous deux de cette ville.

A Rigaud, le 6 du courant, par _M. St. Aubin vicaire
du lieu, 3M. David P. BDurgeois, inarchaind du" townsàii'
de Masham, à Delle. Léacadie Cloutier, du dit lieu dq
Rigaud.

A Yanach!che, le 31 uit., par Messire Dumeulin, M,
T. G. Lajoie, à Delte. Dumitilde, fille-de 3L cP. Lamy,

tous deux de l'endroit.
A Berthier. Pierre Levesque, écr., fils de feu Louij

Lévesque, écr., ancien protonotaire de Montréal et petit
fils de feu le juge P. L. Panet, à Demoiselle Cécile Anng
Fanry Cuihbeit, fille de feu l'hon. James Cuthbert, sei-
gîteur de Berthier.

A St. Antoine de Tilly, par M. Béland, curé de 13
dite prisse. Hcldeb2rt Germain, Ecr., médecin,à Dîle.
Luc»e G renier, du même lieu.

A St. Vin eni dé Paulc le 9, par Messire E. Lavoie
curé du lieu, M. François. X. David, de Mon~tiéal. uàti
de Sm.,Jacquesde Dieppe, en France, à Delle. Osithe-Azi.
le Prêvoýt, dernière fille de feu M. François Prévost, dg
St. Vincent'de Paul.

vécts.
A Ste. Anne de Lapérade le 30 Jui[et à 3, heures dq

m -atin, àl'âe a ea dcSSais 8 mos et 6jour , Dame
3iaie-rii~eArno~de Villeneuve, épousa duý feu J. B.

Baribeau, et mè re de L. Baribeau Ecr., mrachand et an'
cien Ju:e de Paix de la paroisse St. Antoh.e de la Ri-
vière du Loup. District des Trois-Rivmòres.

A Québec. lundi après-miidi, apirès u,e l-îague et dout
ltereuse maladie, I. Laurent Gauthier, horlo -r, â-é de

M ans.

PETIT SÉMtNAIRE DE SAINTE TÉRESE.
jA R ENTRÉEDESÉ-CE ESdu PETr S::rnrs

n r S.EE. TiiCSÈSE aura lieu le CINQ SEPTEM i
le.Jc,.e SX heuies P. :q.

P..de Ste. Thgèzsa, 16 août 150.

ES Steurs de ta CONGREOATioY X NoX-DE -Da
wtt I lu ontiucr dupré venir le publicque la c éouiverture

des Clas:es ac.*,:'ouvent:,de ST. JEAN.:STL. T EÈss
et TERREBONNE, n'aura lieu que le 2 SEPTEMiBRE
prochain.

Montréal, 15 août 1 0.

TN jeune homiie qui reçoit des leçona
. de pialos depuis deux ens, offre ses seri

vices gratuitement pour un certain temps à
touite Fabrique qui lui procurera les moyena
de compléter son éducuationj ilusicale. Pour
Plus amp.ijule informatin., s'±dreser à ce Bu,
rean.

VENDRE ouUCHANGER,u'f
-r3_ TERRAIN, sis et situé au quar-

tier St. Lcouis die la cité de.Monttréal. près de
l'Evêchè de Montre-al, de la conitenance de 4Q
tuiedis de front scur 164 de profonideur, tenant
par devanut à la rue St. Denîis, dunm côté au'
tîropri-laire, de l'auutre à M. Louis doseph Pa
pinîeauc, et par-derrière joignant à M. Ricard,
avec unte maison en bois à un étage, biën fie
unie. 38 de front sur 321 de proifondeur, glacière
et autres dépenîdances dessus construites.

Pour les condutionas, qui seront des pltus libée
Irales, s'adresser cau propiétaire sumr les lieux,
M. TOUSSAINT LADOUCE UR, ou atu Ne!

tare • Sic- C. A .B AULT, N. P
il ontréali 26 inillet 1850.

Bibholheques Par~ioiss&.cs.
j i'Sr Soussignés ouît lionnur d'auuocucer aucx M M. dui

Clergé et ài touites'les pecrsonneic - uci s'inîtéree~seilt 4
lai fonîdaiuu de BtlBLIOTl1IEQUES.-PAROlSSIALES,
qu'iils onît mainteniat cien vente" uni assortinment consié-ac
ble de tivres, puibli ts avec approbation de, plcusieurs Arv

chlevtquecs de rnce et bieni propres ca repandre le gout
de la leturie danîs les cauin~gues. Les collections suivanteq
sonit suurtouct dines dce leuir imteion:eu
tBiblithque cie la jectmesse, format 1S, curtonnué, I00

vonlmnesc' dams la collection pour £3 0 0:



MELANGES RELIGIEUX.

MARCHE RONSE~COURJS.

Vendredi,6 aoû: :550.

PRIX DES DLNREES,

iépernminot, . . . . . . 9 d 1 0
Ayosne.par nunot.. ....... . .. 01~ d 9 0

Orge do do. . . . . . . . 2 3 J 2 6
Po, : do ao ......... 0 ia310
BM Sarrain do . .. . . . . . 2.2 3 à 2 6
Seigle d.. do . . . 3 à 3 6

ra-ine de Lin par minot, ..... 8
i0sc dA0érique ini, . . . 0 J 0 0
do du Canada oFI b6 0 6 a

Miel par h vse . . . . . . . . O O 0 5
Buf do do-_..... ....... 3 «i 06
Moti0n.par quartier, . . . . . . 6 ôj5
Azneaii do do........ . . . .I 9 d 2
Veaur do do . . . . . . . 2 6 d 7 6
LastiParlivre,. . . . . . . . 0 . 1 O 5à
Be',rre frais par livre, . . . . . . 6I 0 i 0 9

do à sé do do. . . . . . 0 .6 j 0 71
Fr(mage do do . . . . . . 0 6. . 0 6

e a'le do . . . . . . 0 4 j O 5
R ifs paxrdouz ..... . . 0 .1 d ) 5
Dindes (vieux) par couple....'..4 O a 7 6
Dindes(jeunes)do do . . . . . 0 0 d 0 0
Oies do do . . . . . 3 0 d 4 0
rards do do . . . . . 2 0 ô 2 6

Poules do do . . . . . 2 0 à 2 6
Poulets do do...... 1 0 à 1 3
Perdrix do do........ 0 d 00
Pigeons. do do...... . O 74 à 0 10
Pommes par quart. . . . . . . 10 O 0 15 0
0 ienons par minot, . . . . . . 4 0 .5 f0
Farine par quintal, . . . . . . 9. 0 9 6

do d'Avoine do . . . . . . 7 0 à 7 S
BSoeufpar 100 livres . . . . . 17 6 à 27 6
Lard frais, do . . . 226 à27 6

POUR DISTRIBUTION DE PRIX.
ES Soussignés oàfrent maintenant en vente, un assor-

ram :inienst considérable de livre. NouvELLENssr
r.Eçt s et pr prez : étre donnécn .prix ou à lrner le
fosds f4ul,îe':bi2s!ithigue de Paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élézarasentcartornés avec il-
I estratiotns.

PRIN TRÈS-NODÉRÉS

- A U s S 1 : --
Un chois tiès varié de LivaEs oE Pts p. avec re-

liures ordiû aires et autres.

O prend enl payement des
Débe1lulres.

E. R. FA BRE ET Cie.
Rue St. Vincent. No. 3. R

21 mai 1850. 0

I GFS NO TELLES.
Reduct io de prix.

,L ES Srussiznés viennent de recevoir, de France,
25.00J feu:lle's. IMAGES assorties da grandeurs et

ualités, qu'ils offrent a 76, 126 et 3010 les100 feuilles.
E. R. FABRE sr CsE.

Rue S:. Vincent. No. 3,E
21 mai 1850.

NOUVEAUX

CHAPEAUX FRANCÀIS,
Pour MM. du Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE Er CtE.

Rue St. Vincent. No. 3.?
21 mai 1850,

AUX EMIGRANTS A CHICAGO
ES fa:.illes qui se proposent d'émi!rer à CHICAGO
fiont ±bien de lire la lettre suivante qui nous est

ad4aseoe dvi alo. Elles verront qu lest plus avantazeux
.c pirendre 1 ssage à alontséal que pour jusqu'à Buffalo;
-ar. quand eltes ont payé le pa--asaLjsusqu'à Chicago. on
es ft souvent attend'e deux jours pour le vaisseau quis

leu: -t destiné. De manière que I.ur voyage est retardé
1.rr dépenses au lia:its par ler rés:cence ru:cee a

Buffailo. Si eles arnva:ent a Buts de ans engaemcr
-lies seraient libres de prendre le p: :rmir vaisseau venu
poui cý conduire a leur destmnation.

M. L'Errrua.-Vroul:-.vo bien mentionner'dans
les calonnes Lie votre jiumal <;ue la plupart des passa-
:e:s sur cette route qui nsennenft de 3ont!éal, sont gtros-
:èlement trompés quand ils payent letir assage pousr

jusqui Chicago. Ils demeuent quelques fois ici deux
otursa attendant le steamer ; tandisque s'ils payaient leur
îassEe seulement jusqu-a Buf:dlo, ils ne seraient pas re-

tardés sur leur route, mais ils pourraient prendre le pre-
mier steanmer qui laisserai- le port.

Votre, etc.
JOSEPHI 1-OIER,.

10 m2a. 1650. •

ATTENTION!!1
LA CLEF DES

PIJNCIPALFS DIFFICULTES
Dr LA

GR A MMAIR'E FIRANCA1SE
tiC coURs RAtsoNNE SUR LA GRAMiMA]RE FRANÇArEs

Le meme squi a eté udonné avec succés durant plusieu r
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CH AIThLES HUTBE RT L ASSISER AY E.
DflláI A .LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendrte à. Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur-.
ibraire, rue St. Vincent.-Prix' 2 sch.

MA&NUE L-
DE LA

E/~SSIEURS les Cturés trouveront à vendrie à PJlm-
Sprimerse des Mélan'ges, LE NIANUEL DIR CEUX

.UI VEULENT SUIVRE LES EXERCICES D3E LA
VISITE DES ÉVÈQUES. Ce ptit opuscêule. sera du
phus grand avantage à tous les fideles est général. Ceux
qui auront 'avantage de recevoir la visite épiscopale dans
leur paroisse, feront donc bien de se le ptrocurer, pour
leuir propreittilité. Pour cela nous aurons soin d'en en-
voyer ssn certains nombre dans toutes les paroissesqnîi re-
deviront lavisite cette année.Le prix en est de deux scheclins
la douzainse et de six sols par exemplairse. C'est tune bien

disomme poor 'un jolilivret de6<4 pages.
Jos. RIVET.

AV\IS AUX INSTITPUTEURS.
WES COMMISSAIRES D'ECOLES deM1~1 la aioise e Ste. Elisabeth ont besoin

de plusieurs INSTITUTEURS.
Ste. Elisabeth, 26 juillet 1850,

\. 'LTIO «A L LOA'N V U.'sf 1 F E A SS U R îSC E SOC'fET Y.

8OC~I~ NAIô~LflD'.ASSUJRANCE

S-UR LA VIE
DE

LONDRES.

u.AYtQrt rY~.AnoxE rotn t.A vEUVr. E.r L.'onrtELx.

CAPITAL -UN DEMI MILLION STERLING.

21C OR N ILL, LOND[1I ES.
17 G A ND E RU EST..T ACQ U ES,

NONTR E '.L.

*E3UWEAUY LOCAL.
BENJ. 1OLMES. ECR.. PIli:s I NT.
H.. LAROCUI.E En. E.R.FAR. Eca.
A. T.AIOCQUIF, Ecii. FAB1. 1E%.H4.1L. ROUTH. Elýcr. . LUNN. ECR..

- NîEDEC1NS CONSULTrANS. .
F. T. BAb>GLEY, Eca., 3L D.
I. PELTIER, Ecn., M. D.

t.. R. STAIRR.ECI.AGENT GENER. POIR L'A-
NIERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

Ravantages que cet ,Institution offre, au publie
4 sont nombreux et importants, et les taux d-assur îce

aussi réduits que la suretl des assntrés et le la. société le
petventtpermeure.

Voici quelques-nt des avantages tous particuliers
qu'offre cette socite:C .4tsesnsasurés:

2z. L'asusutir a dro t d'emprisunter du Bureau les de.ux
tiets des primes par lui payées cipar et'a p a aitu'
tire d'être forcé dabandonler sa police, fautte de nyen
d'en payer les primes anntuttelles. i

1 - . Une moitié de la prime des cinq premières années
pect être payée par les Billets promissoires des assurés
eux-memes.-Ces Billets peuventine pas etîe pitles, smais
ils peuvent demeurer Aintérêt entre les mains de la
soccié. et à la mort le l'assuré le montant ets sera
déduit de celui des la police d'assurance.

3 2. On ie fait rien payer pour les droits de Timbre
iii pour l'cxamens nttdical.

-1 -. Les aens mett riepartis annuellement entre l's
assurée, soit en réduciion dans le taux da la prieir
annuelle, ou en augmentation de la somme assurée-et
cela au choix que pourra faire connaitre utusellemit
l'assuré. après avoir été assue peinat squatre annétes, a
la quelle époque h. Boîus pour les dites quatre anîei
lui sera payé-et i c Li toua1--s anus.

5ui . On allouera 30 iours dý gràce pour le payement
annsel de la prime de police, c'est-à-dire., que b police
tSe sra pas périmée si le p sycments'eun fait pentd.-i.t les
trentejours qui suivtit celui où ce payement annuel au-
rait dû ètre fait.

6 : . Un bureau géiuéral pour l'Amérique Britannique
dut serd avant eté etabli EN 'CET'IFE VILL E le s isu-
rances seront acceptées par l'AGENT GENERAL et
les polices émantéez s l: st'.

Le treat s'assemlera reuièement au local indiqué
ci-ia, et i s arijirts pout cetu province v sero.ît enidui.
tes de suite au tradti avatnîtae 5.s assurés. Ut des mé-
decinss constltasiss se trouvera ai bureau tous les jours.

On accordera des prèts et ou pyer- ler polices expi-
reés de suite au dit bureau sans référei.ce ailleurs.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cette associtio, de tmême que
des formules en blaise et toutes informationis quelconques
au bureau à NMontréal et des Aten:,s par toute la Psovince.
auxquels on devra s'adresser pour faire zes demandes d'as-
zurances. etc.

alontiéal. le 12 mars IS-0.

TfE CULONIAL LIFE ASSURANCE COMPAN.

SocifT1 ATION.LE Di AssUItANcB,

CAPITAL, £500.000 STERLING.

GOUVERNUit:
LE TItS HONORABLE COMTE D'ELGIN ET

KEtCARDINE GOUVERNEUR DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUN.
EDINBURGH.... 1, RUE ST. GEORGE.

ONTRÉAL..49, 9GRANDE RUE ST. JACQUES.

CA.N AD A.,
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N .O,49, moNTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PETFR 3cGILL, Président de la

Banque de 3NIo.tréal.
L. DA VIDSON, ECR., Directeur de la Banque de VA-

mérique du Nord.
ALEXANDER SMPSON, SCR., Ct.issier de la B.n-

que de Montréal.
C1RISTOPIIER DUNK I .ECR., Avocat.
L'HON',ORA13LE J. ScCtRD.
L'HONORABLE A. N. MORIN, Orateur de hAsem-

blée LéEislative.
S. RH LE310NE, ECR., Caissier de la Banque tii

Peuple.

GEORGE W. CA3I1'BELL, M 3.. 
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légsl.

ALFXANDER DAVIDSON PARKER,

SDirecteur.

ES rndssuccès qu obtenuas la SOCITÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VIE, jussifitit pîaiiemett

l'idée que s'en étaient fortunee par avance ses foidpteurs.
Le iornbre de ceux quidit Caniada, seisent enrolés dans

eette Assuraîcer montre combien en avait lsesoiss d'une
niareille institution, sur un grand plan et une base libé-
raie.

LE CA PITA L DE LA COMIPA GNIE
Sonne utie cosipléte sécurité Isour touttes ses tissns.

actions-.,
Les t:ax adoptés sont au'si modérés qu'ils peuvent

l'4tre, pour être compatibles avec la sureité.
LES PROGRES D3E LA COMPAGNIE

Sont des pîus satisfaisansts. Car. pendanst les deux dien-
nères annéesa seuletment. elle sa accordé de, Assurances

pour usn montant de £300.000 Sterlisng,
PARTAGE DES PROFITS.

Les Directeurs antieipentavecconifsanceun résultat ires
avansuageux das la divisioni des profits piotr I'srsnée 184.
Les pcrsoaates r¡ui prentdrontt leur .sCurance avant(
le 25 ma't 1850 aurosîf part a cette dasvision, su ssontant
d'una bonus de cinq ens.

Lus p.ou.voirs du bureau a N.onstréal, étint stbsolus
pour la transaction des atOaires, donnsetnt aux colonties
toustes les facilités asunse comtpagnîie locale, combsinéesa
avec les avantages d'us, Capital cosidîérabsle. .

On obtiensdra toutes les intformnations neceissfaires
de la compagnie an s.adressant au Directeur ou à tout
aOfre agenit.

. A. DA.VIDSON PA RIKER,
it)irecteur pouir le Canada.

SOURCES D8 PRGV{DENC,
•~ T'.GoERlMAI N qsuiconusîîit l'établissement des

BIAlNS D)'EAU MIINERALE dans le ntou.
veau Village de Provideuice, tans la paroisse de St. 1lys-1
cinthe, informe lepublic que tout étatabbsementsera asuvert
au PREMIER JJUIN prochain, etqu'il pensionnera à son

.telaie pûran prix mo>éré.
.St. lyaeintlsa!, le 17 mai, 1859o.

QUEaEc-.4et--H1. W. WELCIL. Ecr.
.. ibire édcalLeDr. 310R N.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sor-L-R.larrov-'eEer. Iefboursne-'Thos. Tat.Ecr.
St. -lindreirs-Frantssk lFa- St. Hyacinthe--Boueber de

rish. Eer, la luyére. Eer.
Si. Jo!sts-Clharles Pierce Trois-Riniires- John Ru-

Eer. hertsn. Eer,
Hiunittitngdoi-R. B. So- Hatlksbtury--Georgesiaumil-

mserville. Eer. ton. Fer.
Stansteud--F. Judd, Eer. Duthian-Wmt. Baker. Eer.
S!scrbrookre--Wm. Ritchsie, Eer.

( ETTE C . est prête à effectuer des ASSU-
RANCES SUR 1.A VIE, et à se charger de toute
tranisaction dépenîdasnce de la valeur oui de la dutrée

le la vie hmsanai q'e, aisiqu'à accorder ou à sacheter des
.a'1us 1é ntit s idts lRéversionts de ~toute tespèce, cotsisite
aussiles Survivauscu et îles >Dotatioas.

En sus des diveis aiantages qu'o.tlent les autres Cons-
pagnie., les directeurs de~cette Compuîuagnsie. plaçant les
primes L:uis la purovince à un taux d'intîérèt composé
bien au-d ssus de celui qts'o peut obtenir dans la
Gradtie -Bretagnse. se touveit eut s.at de pronettre sine
reductior: très-considiroble du cout, en garantissatt des
assurances. des survivance, et des doaiutis pour tuit
nioind re paiesment acueltst ou une moindre prime uiiituelle,
accordant des bsitrl ~îî uute oit ilitiséiateS
oit ttééeîatrtouirs sommsie placée entire taure it.ins;.
lie peuvent aussi mentîioer la oitioin lucal de la Coss-

ce, Issue éta lit sI 'useis iipurtaice îirtic isure ettt
que veulenut .fîlrc tie.ter îlcs asr ttc s îtenidut qie
cette positiu. pet met aux assutrés i'exercer iun contrôle
sur la Coipagie, et facilite l acceptation ide risque sur
s s isdividus sainss, ainsi que le lproilt sreglenicet des ré-
clamatio"b.

Les assurances peuvent s'edectuser .viE Ott s5.s
participlationt aux profits de la Conîpagsnie:- lis jîrprimes
peusent se payer pa: veorSettts semi-anuel oui ti ries-
tricIs ; et le systétne de demi-crédi avant .te adopté par
le Eureau, on fi ra credit pour uie emoitié des E.tP'T
premieres primes, sanîs sutre garnttie que la l'olice.

raa.E ANNtEL.LE toua Assinri.t £100, -ourr LA
cRE nDE .- vif.-

Ave lsi S.is -Age. , cles Sans Is Demi-Crédit.
proits. irofts-

35 1131 1 6 5
0 

71G171
5 2 2--)

i629
40 3 6 2 2 14 S 2 17 6

15 a 7 I 3 4 () l 3 -1
50 4 13 1 3 17 11i -1 1 -1
55 5 17 S .419 11 ! .3 .h:
60 7 10 10 6 9 11 6 13 2

On trousvera, en les comptant. que lis taux ci-desss
d'assuransce pour la rie, sans partcipation, et demi -
c-édit, soit Prus.æ s <isu le tarifs .s-milaires d'anscun
autre Bur'.as qui offre isir te:nast dasssrer es Ca'îad,
tandis que lesasîsttresavccparticipationuieront partaux
trois quarts dr uits les profits de cette branche des af-
faires de la Compagnie.

Prime annnelle pour hassurer le paiemnelit de £100, soit ens
ras-que sl'a'sur meure avant d'atteindre un âge spé.-
cifté, soit lorsqu'il atteindra cet àge :

AGE A ATTENDt11.

55 60

2 14 2 2.5 7 1 19 10
3 9 7 2 16 7 2 8 3
4 113 2 312 1 -219 7
6 12 3 4 15 5 31.1 9

10 12 9 6 15 3 4 18 6
10 13 2 6 16 5

10 14;1 l

65

I 16
29

3 18 Il

7 s .5
Il .5 9

Le Bureau, à Montréal, estau No. 27, rue St. Fran-
çui.-Xavier. dn peut y obtenir du Secrétair! Thsomas
Ritmsay, éer, d(:3 trsfi, proapeetit-, roriisstes de du-
mnande. et tous autres re<sigîements relatifs au systoésîs
de la Compagnie, ou à la pratique des as.utaaces sur la
vie.

Mlontréal, le 5 mare IMO.

LE11[1 S 1 3MAI,
ESos vient d'imprimer une superbe édition du
MtOIS IîE M\A 111îECette -édit o st umeî

du CH- s:tN Dr I.A Ctoix, ' Ac . sC sc-
-rioX et île phrAsieurLsAS. ST oNs a sa ST. Vtnr nox ;
(lle est préfsrstble snss tous les rapports à toutes celles

îb eA usqi'ien Canadu, et ne se vend que le même
lei ix. J.-E. ROLLAND.

NO. 21, uie St. Vincent.
ontreal, 19 avril 1850.

J- MOSE MARIE.
OUVE LLE édition, atsgnentée des Pi-N TRES DE LA MEsSE, vtprs Dns DIA.

cHES, CIHEMTIN DE LA CtROIX, E'TC., >.TC.,tvecCiolîi
relic tire.

P'rix 7s. 6d. laslotuiz.iiîo.
A4 vendîre cth.

MoIîntréah, E '. R. FAi3REî E-T C
vs i i . c . mcenN.

L E SOUSSTGNÉ avetit le public qu'il ïï
appointé M. Jos Ernuu, M.archand cru-

cetlr,PLACE JACQUE' CARTIER, agent pour lrt
vente :es Eatuxde P0ANTAGßNET 01I il y atirut
touijours mne grande . tian'ité le -(s :Eatx
Fraichessi bien conn tUes dt public.

CHfARUIES LA RC CQUE./nt
Mootréail,2.6 octobtre 18LO.

COMPAGNIE DASSURANCE
$URit A

VIE DU CANADA.
(Canala Lie .essturance Comupany.)

. . titACTE Du I.Attt.1.tES'r.

CAP.ITAL-£5 0,000.

BU1.REAU- PR,[[NCIPAL. HTAM ILTON.
11UG H i[C, BAKEER,P : s:r.
JOHN YOULN, EIcn., \tcr.-Psn:slonT.

Et fDix-hsuit Iirectetsrsç.
TIIO IAS NI. StELONS, Ecr., Secrétaire.

Bureau. Local. Motr1 /lt.
UHlON. JOSEIi1 HBOÑR E'i. Président.
JO1N G.MNIACKE NZI E, Eer.,YVice..Présidenst.

IDirecters.,
WILLIAiî LYSIANM'W( Ecr.

G. E. CATIR. Ecer I. P1. P .
HEWRA3ISAY, Eer.. Gétrati.

Coniseiller L gal.-L'oi. L. T. DRU3MSIOND, Sollici-
ttstsr-Géel.

Arbitre îlJédical--Ar CII]BAL) HALL., M. D.
Secrtaire-T-HONASRAISAY, Ecr.

A UD USUM JUVENTU1IS.

ES Sotsstig'és i ietnnenut de pubîtlitr, soit ce titrei, deux
volues élégammient relits et contenant un choix A V N

de priicipaux Classiques latics, en pros e et en, vers. Le
volumste de pîrose c..nttieit les ex.'.aits suivantsA : A IL EIl t LA P îOVIDE CE ET DA NS

Extruits de CorntliuIs Neptis. T LES Li BRAllRlf.S CAT 1OLlQU ES DE
Les 3e et -le livret de Qusinte.- Cusrce. C ETTE Vl.LE,
Qu:tre livres ds Connnetictaires. de Cés.ar.
Ciceron sui la Vieillesse. , >I<(/.vA-our C s 'fO'.r er«J(
Cicéron sur l'Amnitié. CEE fl (i l iff ilc et . .
Viie d'Agricole, Par Tacite.

Prix tis 3dl. l'ar le 1. M. IUZzntItELt.t 1 de la C. de J ., tra-
Les m êmetis extraits se vendent séparément, a des Prix i ite de f11itlieni, d'après li tderIire Edition

qui varient depsuis 9d. jusqu'à 1s. Od. de eRuitme.
Le volume le Poé±iecontieni t : .PI E n Ecl la Douztilt.

Les 3 Premiers .ivres d i 'E séide.
I.cs Céorgiqîses de igl.____________________________
LetOdesr ,eloraee,
Le Fastes d'Uvid. at'

Les traitéeesélaS Fs s-.tiesit la h i.61 ou là N. ° *M
ArEmON it N -TtS. N T

T T El-N' V.[ 0 -N16 foNf0 ['R E- 1) A -N 1E 1,T ' I V :1NN .

Oit ilsprinme a e Bttreat:

B3i Ic te s D <1i vtal 11u,
Lettrîes funerair'e
E, -JOBS de tolites facton:s

S':tdresser à
JOISEpgRIyET.

Itn pr imeu r des MHanges R/eli i, e
st. Denis prs le i vEéché.

DES

Societes de irenaij iya lec
D E D 1E

.d LA .E UjVESSE DU C/LV.ADA,

PARI.LE REV. C. CIoNIQUY, PTRE.

E soussignét l'honneur citifrmer MM.
les Curés, Iarjands et institnturs de la,

ut mpagne, et le pi:blic en gnérnl, qu'il vient
dc terSier la troisims édilto mde cet uvra-
ge de l'A pôtre de la Tempérance ; elle est
ultaintemtnt on vente clie prcsjutc ouss le
f.dbraires dc Montréal et les Marchands de la
Cam pagne.
Cette édition est enrichie du POR'RA [T le'
Pateur et d'uie NOTiGE BJIOGRA PH IQUE
et ne se vendra que le mtnse prix des éditions

pr.cédentes ; le livre est sol idernent rl ié,
étùt destiné à ét.rî itroduit dans les écoles
coin mtc livre de lecture

.I.43'rE. ROLLAND.
Mon teal 28 décemhr, 1849.

E T A B3LISSE .M ENT D) E R~E [i E URIE.

Coin des Rues No.re-Dame et St1. Vincent.

E Sousigné. nour slisfMuire Iattente de ses
to:nlreux amis, vient tIl rouvrirson

A T E L IER DE R ELI E U R E
à l'endroit .tcld us désigné, ou il est mnin terant
prêt à recevoir toutes les conuiandes Jans 'a
branche qu'on voud rn bien lIi cordier. Il aiiportera
a ses ruvrages une nuentioni etute exctitude
qi lui mériternit lîeenuingement pubbIA.

M. Z. C. aurn toujurs 3n mains tottes les
fournituress pour Escole.qs, elles que Livres, Pa ier,
En:re. Plumes, etc. etc. etc..

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 2 niai 1849.

~ ) ANOT, Proifesset, de fron nis.
latin, rlbótnri le, bl b ll leltnL, oec.,

Coin des rues Dorchester ci Sanguinet.
Montrô; 9 Nov. 1848..

- V:l3TIT i'e tnon i esas ss pîratiquies quet 1t001
so int; bl titt est rusi iidatîs cef nou-

Veau ti qu'di la tout à-it alnbaoitulossii StIin-
îl m aiI d l, ru te t Ptaul vi1-n-vis la
l5 nî1e .Jacqe- quartier.

Il ltttttd *igeriincssîusl lpar les îîriwlîaîns atii-
vn ilt Il HICI I .A ORTlAI ENT dle -MON-
TRES, 130 T ER l S, nrtiles d goût ets,
etr.

o\ku"réal. 26 'nni.

DAMI SPAUL,
OtGA -ISTE DE LA (ATl DtA LE a ftnt x sa
residtence. tit coin dIes rîcs de os Allemands
et Dorchester, oflritses serV s aux pcrsol.
ics qti derrr:ent predre dles LEçoNS DE

\ si I Q U F~.

u c; u .,,A UT UE i ATOU BJ. .. I Notire, No. 16, rue
st. V irment.

MoIi t i l,20 ce.1848ks

CONDITIONS DES MIELANGES REI ICIEU
LES MELA'GES RELIGIEUX se publient DEUX

fois lasemaine,le MARDIetle VENDREDI.
Le PRix sl'ablîonenment pour l'année est de QUATRE

PIÂST't KS frais di: poste à part.
Les MELÎNGES ie reçuivent lias d'abonnement

pour moiis( de SIX mois.
Leis ah'aiii ls -ui veulent discontinuer de souscrire flux
Iamî,cs doivent ei duonnur avis un mois avant l'expi

ration de leur a hnneet,
Toutes Ictt rs, paquets, corrclloid:intces, etc. etc.

di'têtre ere.q!ée.q. francsn de ssort. aulx Editeurs
des Mélanges Religieux à Monitréal.

PIx n ES AN*%'NNCES.
Six liines eta-dessouts,ére. insertioni, .4
Ch aque i sertio sutb sér qru te . . 3 ï
Dix ligs.es ît ".î-dessous, lere. insertion, . 3 6
Chmaquei iertion subtséquete, . . . 0 0

-du.ucsus""ledi"slig"es, 1tère· inscrio"isclis-
que ligne... ..... o 0 4

Chaque Insertion sulbsqutente, parlige, 0 0 1
119 Lis Ann ionceos son accompbiagtées d'ordres sont

pul.liées insîuî'a vis contraire.
Pou1r les A ininonces qui doivent paraitre rosc.Tlbtr<,

pourti es annonces fréqusentes,etc., l'onl peut traiter de
gré ai gré.

AGiE NTS D)ES MEL.dNCES RELl IIUX
Montr I NI NI. FA IRE, & Csn.., libraire
Trois-ltivières, VAL. CUl L T, Ecr. N. P.
Québec, . . M. D. MAIRTIN EAU, PIre. V
Ste. Anfine, . NI. F. PILOTE, Pire Direct.
i"iore"lLoip,' '. L. BARIBA U.

St. Athanase, Ni. Il. A U BEITIN.
Bsreui es M Rnges eligieux, troisiéme étage te

la Maison Ie l'écolis ,ròs dle l'E'behé, coindes rues
Mignsottui'. et St., Deis

JOS. LAIROCUE , Pirc. ? RUA rinu rx C iar.

JOs. BIVET, P rîcrA rn birm:u .
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TABLEAU DES COURS DE JUSTICE
D'APR.ÈS LES NOUVELLES LOIS DE JUDICATURE, 12 ICT. CIHAP. 37, 38. 39

Cusjs tti 3s~e~ l dtIIEttt.J.Av . 5V K.."IlR.;. AV'it..l. MA1. J I)N. Ju 11.. No u T.5555.O.t05MV s
I adn I "le-E-· .--.. - __.___. _

Comme cour Québec. . 7-1 ----
d'4ppel...-5 Motuséal. - 1-2 --

Quéc.... 20- ---- ----- '-- ---- -- - __

Comme Cour ontr l.....-..-.
Crim mnelle. Ç rs-R ... _2 - -------- I - ----..-- -

COU St'~1NI tE). Ca)

Qurbec et Mo ktrel.. - 1 .---- -....- 20
T1rois-Ri vires.... 12-25 ~L-.-. 1-1.1- ~ -
Sherbrooke.............-20-31 --- - ---- - -12

COUR DE C I C U. (b)f Qu1ébec -19-28
l ltimtousti...... 19-28---- ---- 19-28 - .-...
Kamouraksa.. I-10
St. Thloias... 13--22- 1- --- 13-22 -

Distridl de Leeds........... 16-25= - 190-28----- 029
Québc.. e......... - --

bere.. ----- .. 13- - 13-22 - 7-16- 13-22
7oi-1- ----- ----- -- 10

Montréal •
Berthier........ 21-30 21-30 ----- 2-30
L'Aosonption- - 1-10-1-10 1-10
Terebonne...-------- 12-21 ------- 12-21 0 12-21
Deux-Montag 7-16----, --f-6 --i, 1

Dtstrictde Ottawa ......... 20--29-220-29

Be u a as. -- - -0 - --- -12. 12_21 _
St. Jean]........ 10-19 12-21 l10-19 -- - 0-19

i ch ko ... 2 3.. 0 l -30---- -2l-30J
st. cnte -0 10-19 ----- 10-19
Richelieu......-- 21-30 - 21-3- ---- 30

District des
Trois-1?i- Trois-Rivièr

Shrrooke‡~
District d St tichmnol.d... - 1 -- - 1 9

François... Eato ........ 1-- -
Staistead5 .. --- -------- 1-24 --- -15-24

La Cour du. Banr de la Rcin.-Un Juge.en-chef et trois Juges puisnês.-I.a Cour Supérieure.-Un Juge-c'n.
ehef et net: J'uges ptnsnés.-La Cour de Circuit.--euf uges.

(a) La Cour Supérieure prend connaisssansmce de toutes poursuites au-dessus de £50, ceurs actuel, et a des sé.
ances hebldomssadaires pour certains olbjet, cause. expartes,môtions, e-c

(b) La Cour de Circuit prend connaissance de toutes poursuites j sgo'à £50,cours actuel.
La Cour de Circuit, pour les Circuits de Québec et Montréal, respective.nen-,devra siéger à Québec et à

Monteal, respecti vemen, les derniers six jour- juridiques de chalue msJois le 'aisié , le mois d'uloût excepté.
La Cour de Circuit, piotr le Circuit de Truis-Rivières. devra siéger aux 'Truis-Iliviôres, le, derniers six jours

jutidiques des mOis de mai, juin, septembre, noveinbre et décembre, chaque ansé.
‡ La Cour de Circuit, de Sherbrooke, devra siéger à Sherbrooke, les derniers six joîre juridiques

des mois de février, mars, juin, si stembre et octobre, et le, preiiers six jour jnisidiques du mois deJdécemill-
bre, chaque année.

il La Cour de Circuit, pour le Chicoutimi, devra siéger l Chicoutimi,lea six derniiers jours juridiques des mois
dejanvier, février, naai,juiSi septembre et snovembslire, chaque aiée.
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